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Présentation de l'éditeur


 


Comment se faire un nom ? Comment entrer dans l’Histoire ? Comment créer un passé à partir du présent pour fonder l’avenir ? Avant tout connu comme héros guerrier ou dirigeant autocrate d’une France nouvelle, l’homme de culture que fut également Napoléon a été oublié. D’emblée, il s’emploie pourtant à façonner son image, à mettre son règne en scène et à contrôler les multiples représentations que donnent de lui les artistes. Des attributs de puissance à l’architecture en passant par les beaux-arts, ce que célèbre Napoléon est en harmonie avec sa politique et offre l’image d’un homme supérieur qui réconcilie entre eux les Français. Le créateur du Premier Empire pouvait-il faire moins que les imperators romains ? La littérature ne demeure pas en reste. Bonaparte encourage l’éclosion d’un nouveau classicisme et instaure une fantastique remise de prix décennaux. L’historienne Annie Jourdan explore ici les multiples facettes de la politique culturelle de Napoléon Ier et leurs conséquences sur le mythe toujours vivace de celui qui fut aux yeux de ses contemporains « l’homme le plus extraordinaire des temps modernes ».
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Introduction






« Tout passe promptement sur terre, hormis l'opinion que nous laissons empreinte dans l'Histoire11. »







Des images de Napoléon, il y en a eu dès ses débuts sur la scène du monde, dès l'époque où il se vit entrer dans l'Histoire – et non seulement quand naquit la légende. Or, rarement elles ont fait l'objet d'études approfondies ou de synthèses22.


Parler de ces images, ce sera adopter le point de vue de l'historien et tenter de déceler tant les représentations personnelles de l'homme que celles qu'il a suscitées auprès de ses contemporains. Le pouvoir, on le sait, aspire à se représenter et à être représenté. L'image mentale laborieusement construite par l'acteur principal et ses partisans est inlassablement reproduite sur la toile, dans le marbre ou le bronze. Cela vaut particulièrement pour Napoléon. Plus encore que le Roi-Soleil, l'empereur des Français n'a cessé, au cours de son règne, d'élaborer une image, ou plutôt des images33. Images pour accéder au pouvoir, pour affermir ce pouvoir et pour entrer et demeurer dans l'Histoire.


De la présentation de soi, qui a pour objectif d'acquérir un nom, symbole d'une personnalité, à la représentation qui sanctionne et amplifie une renommée ; de la représentation mentale à la représentation figurée et à l'Histoire qui perpétue l'image ainsi fabriquée et qui l'impose dans le panthéon de l'humanité, tout cela a préoccupé Napoléon à partir de ses premiers succès et jusqu'à l'échec final. C'est perceptible tant dans la politique artistique que dans les projets d'historiographie du Consulat et de l'Empire. Car Napoléon non seulement a souhaité être entouré de toiles, de monuments, de statues ou de médailles consacrés à sa gloire, mais il a également ambitionné d'écrire et de récrire l'Histoire.


 


Cette obsession de l'Histoire fut celle de la génération révolutionnaire, qui avait réinterprété le passé à la lumière d'une histoire critique, afin de le condamner. Bien qu'elle ait constamment refusé l'histoire traditionaliste, la Révolution n'avait su se dégager de l'emprise de l'histoire monumentale. Dans cette histoire qu'elle eût souhaité renouveler, elle trouvait des modèles exemplaires, des arguments d'autorité, des références, voire des consolations44. Pour toute une génération, fortement marquée par l'empreinte du sensualisme et du matérialisme, c'était aussi une certitude d'accéder à la postérité. L'Histoire constitue en somme une revanche sur le présent et une assurance pour l'avenir. Les révolutionnaires ont ainsi rêvé de survivre dans les mémoires des générations futures. Et l'on sait que, sur ce point, ils ne se sont pas trompés – quitte pour certains d'entre eux à être moins bien représentés qu'ils ne l'auraient souhaité.


Napoléon Bonaparte partage avec eux ces certitudes. À l'instar de ses grands prédécesseurs, il a dévoré les Vies des hommes illustres de Plutarque. L'histoire ancienne et moderne lui fournit à lui aussi bien des références : de Justinien, dont il a appris par cœur les Institutions, à César, dont il lit et relit les Commentaires, de Charlemagne à Louis XIV qu'il souhaitera surpasser. À l'instar de ses prédécesseurs, Napoléon est tourmenté par le « jugement de la postérité ». Et Bourrienne ou Joseph de souligner que seule l'Histoire lui paraissait en mesure de lui conférer l'immortalité qu'il désirait. Seule la postérité lui accorderait « la véritable immortalité de l'âme ». À cet effet, il faut évidemment entrer et demeurer dans l'Histoire. Et c'est l'Histoire elle-même qui apprend comment y accéder. Soit en tant que législateur et fondateur d'un État, comme le furent Solon, Numa et Lycurgue, soit en tant que conquérant et homme d'État, comme le furent César, Alexandre et Hannibal, soit enfin en tant qu'homme de culture, comme le furent Périclès, les Médicis et Louis XIV. À l'époque, Périclès et les Médicis n'ont pas très bonne presse, mais Voltaire a redoré le blason de Louis XIV et auréolé de gloire la civilisation, les arts et les lettres. Napoléon, qui se targue de surpasser les modèles anciens et modernes, envisage de faire la conquête de l'Histoire à la fois sous les traits d'un législateur, d'un capitaine et d'un homme de culture : un nouveau Charlemagne, en quelque sorte, bien que supérieur, puisque né au « siècle des Merveilles ». Le restaurateur de l'Empire d'Occident, dira Denon, le directeur des Musées, « ne ressuscita que la gloire des armes, et un peu celle des lettres, mais la barbarie en resta là55 ». Le XIXe siècle qui s'amorce, à l'inverse, s'annonce pour être celui du progrès et de la prospérité. Ce sera aussi celui où s'affirme et se confirme le génie de la France.


Pour qui désire accéder au panthéon de l'humanité, les tâches sont nombreuses. Il faut créer des lois et des institutions, conquérir des territoires et des peuples, gouverner, administrer, faire la guerre et la paix, œuvrer au prestige de la France, mais aussi imposer une image en accord avec la réputation souhaitée66. Avant de parvenir au sommet de la gloire et d'entrer dans l'Histoire, le Héros de la France avait dû réussir sa présentation et imposer un nom. Les campagnes d'Italie y ont contribué, de même que l'expédition d'Égypte qui couronne la carrière du général Bonaparte.


À la représentation, entendue dans son sens large, archéologie et histoire de l'art apportent leur tribut. Elles enseignent comment doubler l'image mentale, suscitée par le protagoniste et évoquée par les contemporains, d'une image visuelle – peinte, sculptée ou gravée. Denon, encore lui, n'oublie pas de rappeler à Napoléon que, parmi les diverses formes artistiques, la médaille « est la plus monumentale de toutes, puisque ce sont les seuls témoignages de gloire qui survivent à tous les siècles ». Dans un autre contexte, il célébrera la sculpture ou la gravure, qui elles aussi passent « la mémoire du temps présent à l'intérêt du temps à venir77 ». La conviction que les arts pérennisent une époque, un homme, des événements incite les politiques à célébrer le présent. Denon ne cessera de s'en préoccuper et suivra pas à pas le Héros, en vue de créer une histoire exhaustive de l'Empire – par le dessin. La grande nouveauté du siècle réside en effet dans la recherche de la couleur locale et de la vérité historique. Les beaux-arts sont alors perçus comme inséparables de l'histoire. Au même titre que l'historiographie, ils font l'histoire. Une histoire qui s'amorce dans le proche passé et se termine dans le présent, en vue de l'avenir.


 


L'intérêt des arts visuels, c'est qu'ils peuvent investir un vaste espace. Sur les monnaies et les médailles, ils véhiculent le portrait et les exploits du chef de l'État jusque dans les départements les plus éloignés et dans les classes les plus diverses. En tant que monuments, installés au centre de la ville, ils s'imposent aux yeux de tous et en tout temps. Sous l'Empire, les récits des contemporains démontrent l'attrait et l'effet qu'a le monumental sur les peuples. Les étrangers sont muets d'admiration, les Parisiens flattés de la splendeur acquise par la capitale. La monumentalité impériale est à la fois signe de la puissance militaire de la France – puisque les monuments sont tous consacrés aux victoires, voire construits avec les canons conquis sur les ennemis –, signe de la puissance du chef suprême et signe de la supériorité de l'École française. Mais c'est aussi une assurance contre l'oubli, une assurance de demeurer dans l'Histoire.


Médailles, gravures, monuments diffusent dans le temps et l'espace des traits et des actions. Accessibles à tous, contrairement à l'écrit, ils sont aussi plus suggestifs, puisqu'ils frappent l'imagination rapidement. « En un clin d'œil, tout est dit », avait affirmé Rousseau. À l'inverse, les grandes toiles historiques, héritage de la peinture d'histoire académique, ne sont pas constamment visibles. Après leur passage dans les Salons et les musées, où elles sont provisoirement accrochées et où un public nombreux peut les voir et les juger, ces toiles décorent pour la plupart les palais impériaux. C'est dire qu'elles sont réservées à une élite, voire au seul souverain.


 


Parallèlement aux beaux-arts, Napoléon s'est aussi préoccupé d'architecture et d'urbanisme. Dès l'expédition d'Égypte, il rêve de faire de Paris « la plus belle ville qui puisse exister ». Il aurait voulu y réunir « tout ce qu'on admirait dans Athènes et dans Rome, dans Babylone et dans Memphis, de vastes places ornées de monuments et de statues, des fontaines jaillissantes dans tous les carrefours, pour assainir l'air et nettoyer les rues, des canaux circulant entre les arbres des boulevards qui entourent la capitale, des monuments réclamés par l'utilité publique, tels que des ponts, des théâtres, des musées, que l'architecture enrichirait de toute la magnificence compatible avec leurs différents caractères »88. Tout cela sans ruiner le pays. Là encore, par conséquent, il rivalise avec le Roi-Soleil dans l'espoir de le surpasser – et d'éviter les erreurs commises à Versailles. Architecture et urbanisme dans le même temps contribuent au prestige d'une nation et à l'utilité publique. Ils prouvent à quel point le monarque se soucie du bien-être de ses sujets. Napoléon en est conscient, quand il insiste pour que les fontaines parisiennes coulent jour et nuit. L'architecture allie utilité et magnificence. On comprend mieux alors qu'elle ait été au centre des préoccupations de l'Empereur. Car, bien qu'abstraite en quelque sorte, elle renvoie elle aussi une image. Celle d'un bâtisseur, épris de beauté, de commodité, de progrès et de gloire. La Grèce et Rome avaient donné l'exemple et prouvé que les édifices traversent les siècles et éternisent le nom de ceux qui les ont élevés. Le vainqueur de l'Italie, le héros de l'Égypte en est persuadé.


 


La certitude que les beaux-arts contribuent à pérenniser une image et à éterniser une mémoire n'a pas empêché Napoléon de concevoir des idées précises sur l'écriture de l'histoire. Il a à plusieurs reprises formulé comment il entendait qu'elle fût enseignée, écrite, interprétée. C'est que les beaux-arts ne reproduisent qu'une vision synthétique et forcément partielle de la réalité. Peinture et sculpture ne figurent qu'une action et un cadre, à l'inverse de l'histoire, où peuvent être explicités causes et effets et représentés des lieux et des actions divers, mais aussi des pensées. La représentation figurée, si elle frappe l'œil, est réductrice par rapport au texte. Il lui est impossible de montrer une progression, une évolution, une succession, sauf à multiplier les scènes et à les exposer côte à côte. C'est précisément ce à quoi aspire Denon, quand il collectionne les dessins des lieux de bataille, dans l'espoir de parvenir à une exhaustivité qui pallierait les défaillances de l'art plastique. Simplificatrice, la représentation figurée est malgré tout suggestive et prégnante, pour ainsi dire, et peut donc apparaître comme le complément idéal de la représentation textuelle. Les livres d'histoire raconteront la destinée exceptionnelle du Héros, les prouesses des campagnes, les traits de courage et de vertu, les intentions et les motivations. Bas-reliefs, tableaux, gravures, médailles en seront autant d'illustrations. Ils seront eux-mêmes un « livre d'histoire ». Denon en est convaincu. Ce dialogue entre les arts constitue l'assurance suprême contre l'oubli, d'autant qu'ils se veulent référentiels. Contrairement à la littérature, au théâtre et à la poésie, domaines de la fiction, les beaux-arts et l'histoire sous l'Empire se donnent pour des arts du réel, qui relatent la véritable épopée d'un siècle inédit dans les annales de l'humanité99.


Ce qui précède suggère que Napoléon Bonaparte souhaita entrer dans l'Histoire non seulement comme un conquérant et un homme d'État, mais encore comme un homme de culture, comme celui qui mettrait en regard « la gloire ancienne et moderne de la France, sa vieille civilisation et sa nouvelle, ses sciences et ses arts, les plus anciens de l'Europe, avec ses prodiges actuels, enfin ses rois et son Empereur1010 ». Comme celui enfin qui conférerait au peuple français gloire et prospérité. Car, œuvrer à sa représentation, que ce soit par la splendeur de la cour et des palais impériaux, par le biais de monuments, de portraits et de scènes de bataille, c'est encourager les arts, c'est faire œuvre de civilisation. À la base de ces aspirations multiples, réside une vision toute particulière de l'Histoire. Et de cette vision découlent les certitudes de Napoléon quant à la représentation, quelle qu'elle soit.

















Première partie


Histoire et représentation









Chapitre I


Napoléon et l'histoire11




« La lecture de l'histoire me donna de bonne heure […] le sentiment que je pourrais faire autant que les hommes auxquels elle assignait les rangs les plus élevés…22. »







La Révolution s'est peu préoccupée du passé national, plus soucieuse de pérenniser, de célébrer l'histoire qu'elle était en train de créer. Si références historiques il y eut, elles touchaient avant tout à l'Antiquité – Athènes, Sparte, Rome. François Furet l'a fort bien souligné33. Que ce soit du point de vue épistémologique, politique ou idéologique, les révolutionnaires se sont efforcés de rompre avec le passé et ont surtout tenté de célébrer leur propre histoire, celle qui se faisait sous leurs yeux. Et s'ils valorisèrent quelquefois les temps gothiques de la France, ce ne fut qu'à des fins polémiques. À moins que, comme Condorcet, ils ne célèbrent les progrès de l'esprit humain et ne conçoivent une histoire de l'humanité. Histoire universelle et non point nationale. Les idéologues poursuivront sur la voie ouverte par le célèbre mathématicien. Volney en particulier qui, sous le Directoire, approfondira le problème dans ses Leçons à l'École normale pour prôner une histoire raisonnée qui romprait définitivement avec les fables des Anciens ou les apologétiques chroniques monarchiques44. Il en viendra à remettre en question la fiabilité des récits antérieurs, il en viendra à réfuter l'histoire telle qu'elle a toujours été.


C'est qu'en 1795, les hommes du Directoire savent de quoi ils parlent. Le roi et l'Église n'ont-ils pas de tout temps capté l'histoire à leur profit ? Les proches prédécesseurs ne se sont-ils pas souvent référés, quand leur argumentation l'exigeait, aux récits plus ou moins fabulés de Boulainvilliers, de Dubos, de Mably ou de Mézeray55 ? L'Antiquité n'a-t-elle pas été bien des fois invoquée pour exalter les citoyens frais émoulus ? Après s'être pliée des siècles durant aux caprices du trône et de l'Église, sous la Constituante, l'histoire avait été prétexte tant à réfuter qu'à légitimer les exigences aristocratiques et monarchiques, sous la Convention, prétexte à inciter les patriotes à l'abnégation totale de soi. Fort de l'expérience vécue, Volney met en garde contre la mystification et l'exaltation qui découlent des récits historiques. Il leur oppose une histoire libérée des superstitions et des mensonges, une histoire réduite à n'être plus que « la logique du probable66 ». Les faits devront être contrôlés, les témoignages critiqués. Rien ne sera pris pour argent comptant. Tout ce qu'ont légué les Anciens sera filtré à la lumière des progrès de l'esprit humain. L'histoire délaissera le grenier poussiéreux où l'avaient confinée mythes et légendes pour devenir « science physiologique des gouvernements » ou science comparée qui confrontera les siècles proches aux siècles passés et qui valorisera la marche irrésistible des États vers les Lumières. Géographie, ethnographie et archéologie s'en feront les fidèles auxiliaires.


Ainsi conçue, l'histoire ne saurait être enseignée aux enfants, étant donné qu'elle relève de sciences complexes – sociales, politiques, philosophiques, culturelles – qui demandent maturité et expérience, esprit savant et spéculatif77. Elle sera l'apanage d'une élite, réservée à l'enseignement supérieur, aux hommes d'État et aux savants. Ce n'est pas que l'histoire n'ait aucune utilité dans les écoles primaires puisque, du point de vue moral et par le biais des grands hommes, elle peut remplir une fonction exemplaire. Mais, là aussi, la prudence s'impose. Car il n'est pas question d'encourager les jeunes à imiter les héros grecs et romains, comme l'a fait la génération précédente, que l'exaltation a menée à des excès que réprouve l'historien philosophe. Les exemples devront donc être soigneusement sélectionnés, à la fois plus près du siècle et plus paisibles. À l'école primaire, l'histoire se restreindra, par conséquent, à quelques vies de saints profanes, « pris chez nous, dans nos mœurs », et s'érigera en morale. À l'école secondaire, avant d'en venir à l'histoire proprement dite, le professeur inculquera les notions préliminaires des sciences exactes, de la géographie qui permettra de « placer les scènes de l'histoire ». Et l'on partira de l'histoire du pays où l'on est né, des époques récentes et connues dont il est facile de vérifier l'authenticité des événements, avant de remonter progressivement vers le lointain passé. C'est dire que, depuis d'Alembert qui lui aussi encourageait à étudier les temps présents avant toute étude des Anciens, et, surtout, depuis la Révolution, qui avait privilégié le récit des événements contemporains, les mutations à l'œuvre acquièrent avec Volney une base scientifique inédite. L'étude de l'histoire s'amorce désormais dans le présent. D'une part, elle mettra en évidence, ainsi que le désirait Rollin, l'exemplarité qui découle du passé proche ou lointain, elle se confondra avec les leçons de morale et de civisme ; d'autre part, comme l'avaient souhaité Voltaire et Condorcet, ce sera une histoire qui retrace à partir des lumières acquises la course laborieuse du monde vers le progrès.


Dans un siècle où plus que jamais est à l'ordre du jour l'utilité publique, Volney insiste tout particulièrement sur celle de l'histoire, qui fournit au philosophe et à l'homme d'État des principes de législation, des bases de constitution, des théories de gouvernement, des pratiques d'administration, bref des moyens de perfectionnement tant pour les générations à venir que pour la génération présente. Elle procure des modèles et permet de comparer l'incomparable : les siècles anciens au siècle d'aujourd'hui88.




Lire l'histoire


Préoccupé par des priorités autrement urgentes – que ce soit l'affermissement de son pouvoir et la Constitution, la guerre et la paix, le rétablissement du culte et le problème de la Vendée, Bonaparte, en l'an VIII, n'en est pas encore à se consacrer au problème de l'histoire. Son intérêt pour ce qui y touche s'était pourtant manifesté précocement. Jeune, il avait déjà fait montre d'un goût très vif, non seulement pour l'histoire, mais pour la lecture en général. Il avait dévoré les ouvrages qui avaient passionné le siècle : Plutarque, Platon, Cicéron, Tite-Live et Tacite, Racine et Corneille, Montesquieu, Rousseau et Voltaire99. « La lecture fut pour lui une espèce de passion poussée jusqu'à la rage1010. » Ce sera une passion continue.




Les bibliothèques de Napoléon


À la veille de l'expédition d'Égypte, et à l'instigation de Bonaparte, Jean-Baptiste Say compose une première bibliothèque portative qui témoigne de l'intérêt du jeune général pour la géographie, l'histoire, les sciences, les lettres, la politique et la morale1111. L'histoire y occupe une place de choix par le nombre et la variété des ouvrages. Déjà y apparaît une prédilection pour les grands soldats et les grands monarques. Chroniques sur Turenne, Condé, Luxembourg, du Guesclin, Saxe, Marlborough, les maréchaux de France, Frédéric II, Pierre le Grand, Charles XII, le prince Eugène, mais aussi histoire de Tite-Live, de Tacite, de Thucydide et vies parallèles de Plutarque. Aux auteurs en vogue sous les Lumières s'ajoutent donc les chroniques qui traitent des guerriers célèbres ou des princes éclairés, quelque peu laissés dans l'ombre durant les années révolutionnaires.


Outre une passion de l'histoire, la bibliothèque de Bonaparte dévoile une boulimie de connaissances qui s'étend de l'histoire culturelle des nations – l'Essai sur les mœurs de Voltaire – à la géographie de Barclay, du théâtre français aux romans anglais, du Traité des feux d'artifice à l'Alcoran, de L'Esprit des lois à Ossian et au Tasse. De La Nouvelle Héloïse à Werther, de l'Histoire philosophique des Indes au Traité des fortifications, de Fontenelle aux Cours de l'École normale en six volumes, des poésies légères aux voyages de Cook et à la Bible, la variété des ouvrages suggère que Bonaparte travaille en vue de sa formation intellectuelle mais, dès lors et contrairement à la jeunesse où Rousseau législateur tenait encore la première place, la philosophie cède le pas devant l'histoire, les sciences et les lettres1212. Ces lectures prouvent que le général non seulement s'intéresse aux exploits de ses glorieux prédécesseurs, qu'il ne répugne pas à la tâche de législateur – Montesquieu –, qu'il ambitionne de comprendre le peuple qu'il doit instruire – l'Alcoran –, qu'il n'est pas insensible à l'esprit de son siècle – Voltaire ou Rousseau – mais aussi qu'il est déterminé à connaître de près l'histoire de l'Ancien Régime1313.


Le Premier consul, de lecteur qu'il était, se fait peu à peu censeur, tout en poursuivant son apprentissage d'homme d'État. Les nécessités du pouvoir le poussent à délaisser – voire à mépriser – certaines disciplines et à en privilégier d'autres. C'est alors que réapparaît son goût des sciences exactes, et tout particulièrement des sciences utiles, dont l'application favorisera les progrès de l'industrie, des finances et du commerce1414. Il n'en continue pas moins d'enrichir ses collections de livres et ne se déplace pas sans emporter avec lui une bibliothèque « volante ». En 1807, Barbier, son bibliothécaire personnel, recense quelque cinquante mille volumes, éparpillés dans les diverses résidences impériales. Et, à examiner le catalogue de la bibliothèque du cabinet particulier des Tuileries, ce qui frappe, c'est une fois de plus la diversité des sujets et la primauté accordée aux livres d'histoire : histoire universelle ancienne et moderne, histoire militaire, histoire de la diplomatie, de la religion, des papes, histoire des Grecs, des Romains, des empereurs, histoire particulière des divers pays européens, histoires générales de la France, histoire des rois de France, histoire de la Révolution, histoire de l'Empire français1515.


L'Empereur ne tarde pas non plus à exiger une nouvelle bibliothèque portative, digne d'un souverain. En 1808, il ordonne un millier de volumes : « … 40 volumes de religion, 40 des épiques, 40 de théâtre, 60 de poésie, 100 de romans, 60 d'histoire. Le surplus, pour arriver à mille, serait rempli par des mémoires historiques de tous les temps. » Parmi les livres d'histoire, il souhaite de bons ouvrages de chronologie, les principaux originaux anciens, une histoire détaillée de la France, le Discours sur Tite-Live de Machiavel, L'Esprit des lois et Grandeur et décadence des Romains de Montesquieu sans oublier le fameux Essai sur les mœurs de Voltaire pour lequel – avec l'âge – il ressent une admiration qu'il n'a plus pour Rousseau. « Voltaire est fait pour les gens mûrs », Rousseau pour les jeunes1616. Aussi, contrairement à Bonaparte, le patriote corse qui ne jurait que par le Contrat social, l'Empereur n'apprécie-t-il plus que les œuvres romanesques de Jean-Jacques. Quelque temps plus tard, il ajoutera à ces collections Tacite, Diodore de Sicile, Gibbon et les Mémoires de Retz. Mais c'est en juin 1809 qu'il éprouve le besoin d'avoir une vaste bibliothèque de voyage, où l'histoire prendra réellement une place de choix. Pas moins de trois mille volumes in-18 qui traiteront de la chronologie et de l'histoire universelle, de l'histoire ancienne par les originaux, de l'histoire ancienne par les modernes et de l'histoire du Bas-Empire. Strabon, les cartes de Danville, la Bible et l'histoire de l'Église ou l'histoire moderne des États de l'Europe ne seront pas oubliés. L'histoire générale et particulière devra être aussi représentée, entre autres par l'Essai sur les mœurs de Voltaire, que Napoléon, malgré de sévères critiques, ne se résoudra jamais à délaisser1717.


En 1809 tout comme en 1808, l'Empereur est particulièrement attentif à tout ce qui touche au format, au papier, à la présentation. Il ne souhaite lire que des traductions en français, épurées des commentaires de l'éditeur et de « toutes les choses inutiles ». Ces trois mille livres de quatre cents à cinq cents pages seront imprimés sur vélin mince, en beaux caractères de Didot et placés dans trente caisses de trois rangs qui compteront chacun trente-trois volumes. La commande est pour le moins précise et témoigne à la fois de l'esprit méthodique du grand homme et de son insatiable soif de connaissances. Elle ne se concrétisera pourtant pas, car il aurait fallu au moins six ans pour la réaliser, à raison de cinq cents volumes par an. Or, « les événements furent plus actifs que le zèle de Barbier ». Et, à la veille du grand départ de 1815, l'Empereur n'a toujours pas de bibliothèque portative idéale. Aussi, avant de quitter pour la dernière fois Malmaison, en est-il réduit à revendiquer celle de Trianon, que lui refuse Blücher, le chef de la délégation prussienne. Le vaincu de Waterloo devra se contenter des cinq cent cinquante ouvrages de Rambouillet1818.


 


L'exilé de Sainte-Hélène, isolé et solitaire, plongé dans l'inaction, n'aura plus que les lectures pour le relier au monde et à son passé, pour l'inciter à ne pas désespérer de l'avenir. Le Mémorial leur accorde une grande importance, qui témoigne de celle que leur conférait le souverain déchu. Au premier plan, c'est encore l'histoire qui domine, suivie de près par la littérature, la géographie ou les sciences naturelles. Vertot, Rollin, Velly, Mme de Sévigné, Mémoires particuliers sur l'histoire de France en soixante-douze volumes, Histoire d'Angleterre, Histoire des républiques italiennes, Histoire naturelle, Annales des arts et des manufactures, ou Voyages. Napoléon reçoit aussi les œuvres de Machiavel qu'il n'a jamais cessé de lire, de même que l'Encyclopédie et Le Moniteur universel. Mais les longues soirées sont égayées par le théâtre où Corneille et Racine conservent une prééminence au détriment de Voltaire – auteur dramatique, sans cesse attaqué pour n'avoir pas su comprendre les vrais sentiments. Homère reprend le pas sur Ossian, tout comme les classiques du siècle de Louis XIV l'emportent désormais haut la main sur les philosophes du XIIIe siècle. La lecture alors est prétexte à des discussions critiques, qui permettent à Napoléon de formuler des points de vue, des conceptions dignes de passer à la postérité et aptes à témoigner de la dimension humaine du souverain et de ses lumières. L'image ainsi brossée métamorphose le despote en monarque éclairé, efface les funestes impressions laissées par la tyrannie impériale. César arbore l'habit de Frédéric. Réformateur aux vues justes, aux observations profondes, aux sentiments libéraux, rien ne ressemble moins à Napoléon le Grand que l'exilé de Sainte-Hélène. C'est pourtant sous ces traits que l'Empereur souhaite entrer dans la postérité1919.







Une multiplicité de lectures


Jeune, Bonaparte éprouve à lire un vif enthousiasme. La lecture est alors une source d'inspiration et une incitation à écrire. Ce n'est pas qu'il comprenne déjà la portée de l'histoire dont « le grand côté » ne lui apparaît guère, ainsi qu'il le formule lui-même, ou qu'il se découvre une vocation d'écrivain, même s'il remplit bien des pages. « Mon âme dormait encore », avouera-t-il. Mais, dès lors, le jeune militaire tente d'appliquer à des cas concrets ce qu'il tire de ses lectures. Non seulement il lit beaucoup et a une mémoire prodigieuse, mais il lit sérieusement, résumant certains ouvrages ou les annotant. Il n'est pas rare non plus de le voir rayer des passages et en suggérer d'autres. Il ne se contente pas de lire, il écrit, entre autres la Réfutation de la défense du christianisme par M. Roustan, où il prend la défense de Rousseau, ou les Lettres sur la Corse, qui seront l'occasion de correspondre avec Raynal. Le militaire manifeste des ambitions intellectuelles, politiques et scientifiques, fortement empreintes de l'esprit encyclopédique et du rousseauisme du siècle2020.


Sous le Consulat, il élabore son instruction historique, géographique, politique, économique. C'est que les lectures de jeunesse, bien que nombreuses et sérieuses, ont pour la plupart été faites « avec peu de choix, au hasard d'une bibliothèque de garnison ». S'agissait-il toujours de livres, du reste, ou bien d'extraits ? Aux yeux de son ministre de l'Intérieur – le chimiste Chaptal –, Bonaparte a encore beaucoup à apprendre, ce qu'il fait avec discernement et pénétration, sachant employer les « esprits forts » et les écarter, une fois éclairé. Dès lors, il suit de près tout ce qui s'écrit2121. Du champ de bataille, de ses lieux de séjour à l'étranger, il ne perd pas de vue ce qui se dit à Paris et accable ses ministres – Lucien et Fouché à cette date – de missives, pour leur signaler les propos inopportuns formulés au théâtre ou dans la presse et leur enjoindre de censurer les abus et les malveillants. Dès germinal an VIII, la censure s'amorce, qui réduit le nombre de théâtres et de journaux. Ripault, bibliothécaire particulier du Premier consul, est astreint à lire et à analyser dans les journaux « tout ce qui peut influer sur l'esprit public, par rapport à la religion, la philosophie et les opinions politiques ». Ripault doit aussi lui faire parvenir « les nouveautés et les bulletins de tout ce qu'il a de nouveau en littérature ». L'attention se porte sur les journaux, la littérature et le théâtre mais ne néglige pas non plus les ouvrages historiques. Bonaparte apprécie par exemple l'œuvre de Lacretelle sur le Directoire mais interdit le livre de Delisle de Sales qui « écrit contre l'État », puisqu'il critique trop ouvertement la Révolution. Quant au Premier consul, il rédige lui-même proclamations et bulletins ou encourage la publication des travaux scientifiques issus de l'expédition d'Égypte et l'écriture de pièces en accord avec ses conceptions. De l'an VIII, où il emménage aux Tuileries, à 1812, l'intérêt pour les livres se décèle encore dans sa volonté de transporter la Bibliothèque impériale au Louvre où seraient enfin réunis beaux-arts et belles-lettres, ainsi que l'avaient désiré quelques années auparavant les révolutionnaires2222.


La variété et le nombre impressionnant des ouvrages rassemblés par Napoléon ne doivent pas voiler le fait que réapparaissent bien souvent les mêmes titres, comme si inlassablement ils étaient lus et relus, à moins – et c'est fort probable durant le règne – qu'ils ne soient qu'inlassablement parcourus ou feuilletés. Si l'on en croit Mme de Montholon, l'Empereur avait une manière de lire bien à lui, « passant tout ce qui était remplissage » et n'apprenant que ce qui lui était utile à un moment donné2323. Il est vrai aussi que les attentes de lecture, l'outillage interprétatif et le registre de compréhension évoluent au gré des nécessités et des expériences. L'attente du Premier consul ou de l'Empereur n'a plus rien à voir avec celle du militaire de Valence. La récurrence de certains ouvrages dans la bibliothèque de Napoléon démontre bien à quel point les livres se plient à une multiplicité de lectures : ceux qui l'avaient passionné dans sa jeunesse sont à nouveau compulsés pour juger de l'impression « qu'il en éprouverait ». C'est le cas tout particulièrement des œuvres de Voltaire, de Raynal ou de l'histoire écrite par les Anciens et par les Modernes, entre lesquels l'Empereur se complaît à établir d'interminables parallèles2424.


On comprend mieux alors que Chaptal et après lui Metternich insistent sur les lacunes du grand homme. Bien souvent, en effet, les connaissances ont été trop recherchées en vue de leur utilité immédiate pour être assimilées en profondeur. C'est pourquoi ces œuvres sont à nouveau commentées durant les longues soirées de Sainte-Hélène, où le souverain déchu a tout son temps pour réfléchir sur le sort des empires, faire le point sur sa tragique destinée et proposer de nouvelles conceptions suggérées par les lectures, qu'elles touchent à la stratégie militaire, à l'économie, à la politique, à l'histoire ou au théâtre. Discussions littéraires, philosophiques, politiques, historiques et militaires surtout, dans une perspective constante de comparaison entre les héros antiques et le Héros de la France2525.










Relecture et réécriture


Les ouvrages commandés en 1808 et 1809 révèlent l'intérêt accru de Napoléon pour les chroniques de l'histoire de France, le passage d'une « race » à l'autre, la transition des anciens États aux nouveaux, l'histoire des pays européens. Faut-il s'en étonner, quand on le sait si soucieux de fonder durablement ? L'histoire de France apporte son tribut et conte au jeune fondateur les splendeurs et misères des trois premières dynasties. On y voit Charles Martel évincer la dynastie mérovingienne, Hugues Capet s'emparer du trône des Carolingiens, Philippe Auguste épouser une descendante de Charlemagne et les Capétiens retrouver par là une véritable légitimité. C'est dire que les lectures ne tardent pas à mener à une relecture ou à une réécriture et que l'Empereur, si friand d'analogies, sait en dégager de profitables leçons. Et, en cela, les ouvrages de l'exil ne font pas exception, puisque, à l'instar du Moniteur, ils sont parfois la source même des mémoires rédigés à Sainte-Hélène, à moins qu'ils ne constituent les matériaux intellectuels de la biographie, censés mettre en valeur les facettes méconnues du Héros de la France.




Légitimer le 18 brumaire


Au lendemain du Consulat, la réactualisation de l'histoire nationale se limite le plus souvent à des allusions aux événements récents, dans une tentative pour prouver le bien-fondé du 18 brumaire. Le nouveau gouvernement apparaît telle l'éclaircie après l'orage : époque de pacification, de réconciliation, de réparation. Cette époque voit s'achever « le roman de la Révolution ». C'est l'histoire qui commence, et, avec elle, le règne du réel et du possible. Il ne s'agit plus de philosopher mais de gouverner. Aussi l'invincible héros évoque-t-il sans cesse et avec subtilité la voie inéluctable qui mène du Directoire au Consulat, la parenté qui relie l'un à l'autre et qui réside dans l'accomplissement des principes révolutionnaires de liberté, d'égalité et de justice, même si désormais l'accent se pose plus volontiers sur ceux d'ordre et de modération. Car, sous le Directoire, « le malaise et la détresse […] altéraient secrètement tous les ressorts » de la France, « une mauvaise direction […] gênait tous ses mouvements, une fausse position […] la montrait à l'Europe sous un jour désavantageux et dénaturait les rapports qui la lient aux autres États »2626. Le retour de Bonaparte a fait tourner la chance. Avec lui sont revenues les victoires, avec lui ont disparu les haines et les défiances européennes, avec lui les Français sont délivrés de l'insupportable nécessité de se haïr mutuellement, avec lui enfin les finances se sont redressées : le miracle découle d'une seule source. La présence au gouvernement d'un homme fort : Bonaparte. Le gouvernement a retrouvé l'autorité qui lui appartient, il a déployé « la justice et sa bienveillance. Et les Français se sont trouvés d'accord avec lui ». Bref, la véritable, la salutaire régénération, c'est celle du 18 brumaire. À peine élu, le Premier consul n'a-t-il pas tenu ses promesses ? L'Ouest est pacifié, la liberté civile garantie, l'ordre revenu, et la victoire multiplie ses prodiges.


Durant les premières années du Consulat, Bonaparte et ses ministres s'emploient à en persuader la France et l'Europe. Cela explique que les références historiques soient peu fréquentes. Le gouvernement en est encore à vouloir se pérenniser. Pour ce, force est de motiver tout d'abord la Révolution. Une relecture de l'histoire s'amorce, qui entraîne une réécriture. Afin de légitimer le coup d'État, la Révolution est elle-même justifiée par les abus de l'Ancien Régime, marqué par « l'oppression, l'ignorance et le fanatisme, le désordre et l'immoralité ». Annoncée et préparée par les philosophes, une secousse politique ébranla l'ordre ancien en décadence. Mais, comme toutes les révolutions, celle qui s'opéra en France eut ses délires, ses fureurs, ses erreurs qui « n'appartiennent qu'à la démence du temps, démence dont les individus ne sont point coupables et dont nulle révolution ne fut – ne sera jamais exempte »2727. Avec l'avènement de Bonaparte au gouvernement, les querelles fratricides tomberont dans l'oubli et seules demeureront dans la mémoire les grandes choses accomplies – entre autres par les armées de la République, et, en filigrane, par le premier de ses généraux.


Si la Révolution acquiert une nouvelle signification, à cette date l'histoire de la monarchie française demeure quelque peu dans l'ombre. Par contre, Bonaparte ne tarde pas à revaloriser les grands guerriers de la nation : ses compagnons de route mais également les prestigieux capitaines de l'Ancien Régime. La fête de la République de l'an IX se trouve ainsi sous le signe de Turenne. Ce dernier est présent au Champ-de-Mars, puis aux Invalides, qui abriteront plus tard son tombeau. Dès lors, il s'agit d'« honorer ce qui est grand, tout ce qui a servi la Patrie ». Et quel meilleur moyen de réconcilier la France que de se référer à la grandeur et au sentiment national ! « Cette réunion de notre ancienne gloire et de notre gloire présente doit redoubler l'union des citoyens ». C'est que les mœurs, les usages et les lois ont beau changer sans cesse, l'« héroïsme et la vertu sont de tous les siècles ». Célébrer le maréchal de Louis XIV, c'est aussi célébrer en quelque sorte la Grande Armée et son général, de même que le descendant de Turenne, le grenadier de La Tour d'Auvergne, tombé comme son brillant ancêtre au champ d'honneur. L'armée contribue non seulement au prestige de la France nouvelle mais encore à la réconciliation nationale. Elle est le fil rouge qui relie une France à l'autre.


Avec la glorification de Turenne, associée à celle de Desaix et de Kléber, l'accent se pose sur le lien qui rattache les capitaines du passé à ceux du présent. Mais bientôt Charlemagne, à l'ordre du jour à la veille de la Révolution ou sous la Constituante pour motiver les exigences des parlementaires ou du tiers état, ressuscite par la voix de Lucien, ministre de l'Intérieur, qui associe les conquêtes récentes de la France à celles de l'empereur carolingien. Dès lors, le maître de l'Europe des temps anciens devient un des modèles privilégiés du jeune Héros de la France : une fois empereur des Français, celui-ci n'hésitera pas face aux réticences du pape à affirmer la parenté entre les deux maîtres du monde et à souligner l'identité nouvelle acquise par le vainqueur d'Italie qui, tel Charlemagne, réunit « la couronne de France à celle des Lombards » et dont l'Empire « confine avec l'Orient »2828.







Légitimer l'Empire et la quatrième dynastie


À partir du sacre, Napoléon se réfère ouvertement aux principaux fondateurs de la monarchie française. À la première race il emprunte le symbole des abeilles, à la deuxième l'aigle déployée, la couronne, le sceptre et l'épée – et bien d'autres choses encore2929. La quatrième race tente ainsi de se rattacher aux origines prestigieuses : au restaurateur de l'Empire d'Occident – Charlemagne – et au premier des Rois Très Chrétiens – Clovis. Fils aîné de l'Église et « ayant seul l'épée pour la protéger et la mettre à l'abri d'être souillée par les Grecs et les musulmans », Napoléon serait en état de « réduire le Pape à ce qu'il était avant Charlemagne ». S'il capte à son profit les références suprêmes, si, dans son aspiration à voir ses volontés accomplies et sa dynastie reconnue, il manipule l'histoire de France, il n'en est pas encore à se vouloir lui-même historien, ce qui ne l'empêche pas de proposer aux contemporains des vues nouvelles.


C'est ainsi qu'en 1802 Bonaparte avouait combien il eût désiré réécrire l'histoire de César, et l'on sait de combien de notes il avait zébré son exemplaire des Commentaires. Il aurait souhaité démontrer que Brutus n'était point un héros mais un aristocrate, que César n'avait jamais voulu se faire dictateur et qu'il avait été assassiné, non pour avoir tenté de capter le pouvoir, mais « pour avoir voulu rétablir l'ordre civil par la réunion de tous les partis3030 ». Interprétation qui reflète plus que toute autre chose les préoccupations du Premier consul. Bonaparte n'hésite pas à retravailler à partir de ses convictions personnelles et à la lumière de ses propres expériences et attentes des pans entiers de l'Antiquité, avant de s'en prendre à l'histoire de la France.


Ce vif intérêt pour l'histoire de l'Antiquité, pour l'histoire de France et, plus tard, pour celle du Bas-Empire et du haut Moyen Âge n'est certes pas surprenant, puisqu'il découle d'une nécessité politique qui préoccupera Napoléon tout au long de son règne. Dans la jeunesse, l'histoire avait été pour lui un modèle exemplaire. Le Premier consul, vainqueur de Marengo, législateur et politique, s'était empressé de noter à quel point le génie moderne surpassait en intelligence le génie des temps gothiques, sans pour autant rejeter les allusions aux grands conquérants, quand elles servaient ses vues. L'Empereur, afin de passer pour un souverain à part entière et d'imposer sa dynastie, se voit contraint de légitimer l'usurpation du pouvoir par des références historiques éloquentes. Comment un « petit caporal », corse de surcroît, pourrait-il autrement établir en France une dynastie héréditaire ? Références, arguments d'autorité, instruments de comparaison et d'inspiration, l'histoire pour le nouveau monarque est inépuisable. Non seulement Napoléon incite à une relecture quand il tente de redresser les clichés ou de proposer de nouvelles interprétations, mais il invite à une réécriture quand il suggère aux écrivains de rédiger une histoire critique, des Romains jusqu'à « ses » jours. C'est que l'histoire moderne englobe bien des traits dignes d'admiration. Cette approche permettrait de concevoir une histoire comparée, telle celle qui décrirait l'année 1709 pour mieux valoriser 1809. On comprend où l'Empereur veut en venir et pourquoi le progrès de l'esprit humain est un thème récurrent sous sa plume3131.


En un siècle, que de changements sont advenus entre les malheurs de la France de Louis XIV et la situation prospère de l'Empire ! « En 1709, […] on persécutait les protestants. […] En 1809, on rétablit les autels ; les religions sont tolérées. Par les rapports avec les mœurs, les évêques ne vont plus au bordel ni dans les antichambres mais restent dans leurs diocèses3232. » Le parallèle s'amplifie parfois pour montrer les affinités entre Napoléon et Charlemagne, Napoléon et César ou, à l'inverse, ce qui le différencie des souverains antiques et des rois de France. L'Empereur oppose ainsi à sa politique éclairée l'« intelligence féodale » de François Ier, ce « héros de tournois, […] beau de salon, un de ces grands hommes pygmées », qui aurait dû devenir le défenseur du protestantisme, ce qui lui aurait permis d'éviter les guerres de Religion et conféré, en tant que chef de l'Église réformée, un prestige inégalé en Europe.


Figure de similarité ou figure d'opposition, l'histoire, quelle qu'elle soit, a pour fonction d'inscrire Napoléon Bonaparte dans celle de la France. De prouver également combien, parallèlement à son génie militaire, à ses talents de législateur et d'homme d'État, il possède une supériorité intellectuelle qui lui permet d'analyser avec discernement et profondeur. Capable d'évoquer avec les Suisses l'histoire de la Suisse, avec les Polonais celle de la Pologne, avec les savants et les écrivains l'histoire scientifique ou intellectuelle et avec le pape l'histoire religieuse, l'Empereur ne conçoit la connaissance qu'en termes d'exhaustivité. S'il veut tout voir, tout entendre, il veut aussi tout savoir – ou du moins en donner l'illusion. Ce savoir, à l'instar de son génie militaire ou politique, est donc lui aussi une instance de légitimité. Et cette primauté conférée au savoir témoigne des mutations à l'œuvre depuis un siècle, où transparaît « une survalorisation des activités de l'esprit3333 ».


La manipulation de l'histoire chez l'Empereur s'opère à travers les merveilles du siècle mais aussi, et de plus en plus, à travers personnages, actions, récits historiques. La réécriture a pour tâche de légitimer le souverain et sa politique. Sous le Consulat, cette légitimité s'était fondée sur ses succès et ses talents mais aussi sur le mythe forgé en Italie, diffusé par la presse. Désormais, le souverain fera également appel à l'histoire pour conforter et amplifier son autorité. Le changement de dynastie par exemple s'explique par le fait qu'une fois une « race » épuisée, elle se doit d'être remplacée par une autre : « tout gouvernement légitime éteint les droits et la légitimité de ceux qui l'ont précédé ». Les Bourbons, par leur faiblesse, ont donc perdu tout droit à la couronne, ainsi qu'il en advint chez les Valois. Du reste – et l'on comprend décidément ce que Napoléon retire des multiples lectures sur les chroniques anciennes –, Hugues Capet était un usurpateur, mis sur le trône par quelques prêtres, contrairement à Napoléon couronné par l'ensemble de la nation française3434. C'est dire que la légitimité de l'un n'est en rien comparable à celle de l'autre. C'est dire aussi que l'Empire se motive encore et toujours par des principes issus de la Révolution3535. L'histoire religieuse justifie aussi bien des choses. Ainsi, lorsque l'Empereur se voit confronté aux réticences papales, n'hésite-t-il pas à se référer aux paroles mêmes du Christ pour motiver l'indépendance du pouvoir temporel et à de célèbres précédents pour favoriser le divorce ou pour excuser l'enlèvement de Pie VII3636. Ce qui ne l'empêchera pas non plus de puiser tout au long de l'Empire et de l'exil dans l'histoire de la Révolution et de l'Antiquité. Vis-à-vis du pape – ou des étrangers –, Napoléon peut invoquer Charlemagne et tout ce qui le rapproche du plus grand des empereurs. Vis-à-vis des Français, c'est la Révolution qui consacre le souverain3737. L'anarchie régnait, le gouvernement était faible, la nation avait besoin d'un gouvernement fort. Il fallait « un homme qui puisse la sauver ». « Comme à Rome, quand il fallait un dictateur pour sauver la République. » Grâce à Bonaparte, la Révolution s'est terminée en douceur. La République française est ainsi subtilement assimilée à la République romaine. Le parallèle est tracé, qui mène de César à Napoléon.


Les « circonstances », la « nécessité du moment » érigèrent à la direction du gouvernement « un homme pris dans les rangs des soldats ». Et cela même prouve combien ce gouvernement est légitime, puisqu'il répond au principe d'égalité si prisé en France. Enfin, la couronne n'a point été usurpée. Elle était dans le ruisseau, « le peuple l'a mise sur [sa] tête… »3838. Napoléon est le roi du peuple tout comme les Bourbons étaient les rois des nobles. Ce conte de fées n'est-il pas dans la lignée des Lumières, « ce siècle des Merveilles » ? Témoignage une fois de plus des progrès de l'esprit humain. Désormais, c'est au meilleur sorti des rangs que revient la couronne. Si Napoléon Bonaparte appartient aux Lumières, c'est précisément pour le culte qu'il voue au mérite et pour la supériorité qu'il confère à son siècle sur les précédents. Et sans doute valorise-t-il plus qu'un autre ces idées, puisqu'elles ont pour avantage de ratifier son autorité de fait et de droit.


L'histoire permet de légitimer celle qui est en train de se faire. Si elle procure des modèles, elle contribue aussi à motiver actions et politique. La justification du coup d'État avait trouvé sa source dans la faiblesse même du Directoire, dans les défaites qui le menaçaient, dans la haine universelle envers la Révolution. L'instauration de l'Empire se comprend grâce à des arguments similaires. « L'histoire […] avait appris [à Napoléon] que l'élection d'un chef de l'État est un germe de décadence, surtout pour des pays en proie à des luttes incessantes avec les voisins. Il n'y a qu'à voir la Pologne, « cette terre des braves, ce peuple qui pousse jusqu'à l'idolâtrie l'amour de sa nationalité » et que l'élection de ses rois a poussé à sa perte. Il n'y a qu'à voir les républiques de Gênes et de Venise, qui ne « durent leur prospérité et leur puissance qu'au despotisme du gouvernement »3939. Le régime impérial a sauvé la nation et la Révolution. Il a été créé non pour la gloire de Bonaparte mais pour celle de la France, pour empêcher l'Angleterre de replacer les Bourbons sur le trône et de réduire la France à ses anciennes limites. « Sous peine de mort du nouvel ordre, issu de 1789 », il fallait à la république « une forme de gouvernement qui, réunissant toutes les conditions d'unité et de stabilité, assurât au déploiement des forces nationales toute son étendue » ; un gouvernement qui œuvrât en vue de la réconciliation des Français. Le despotisme était nécessaire pour imposer ce nouvel ordre, pour réussir à terminer la Révolution, car « il faut absolument qu'un gouvernement qui succède à des révolutions, qui est assailli sans cesse par les ennemis du dehors et agité intérieurement par des intrigues soit un peu dur ». Mais une fois la paix établie, la quatrième dynastie fermement assise, le despotisme aurait laissé place à un gouvernement constitutionnel. Tel celui que Napoléon désirera établir durant les Cent-Jours. Intentions louables, certes, mais démenties par les faits, puisque, à ce compte-là, à quoi bon attendre l'époque incertaine de 1815 ? La libéralisation du pouvoir aurait pu s'opérer dès la paix de 1807, celle de 1809 ou après le mariage autrichien. À l'époque, il n'en fut pas question, loin de là4040.







La magie du passé


Légitimer la quatrième dynastie par le biais de subtiles références ou interprétations ne suffit pas pour lui procurer des assises stables. Car donner des assises stables à une toute nouvelle Maison ne peut se faire que par l'ancienneté. Mais comment créer l'ancienneté ? Car c'est là que le bât blesse. Créer le présent, influencer l'avenir, rien de plus simple pour le nouveau maître de la France. Mais pour se perpétuer, l'Empire doit persuader non seulement de sa légitimité mais encore de l'indéniable supériorité du nouvel ordre sur celui qu'il évince. Napoléon reconnaît les priorités qui s'imposent. Il travaille à fonder. Il ne vit que dans la postérité4141.


Créer une dynastie, c'est s'incruster durablement dans l'Histoire. Une histoire quelque peu traditionnelle qu'il convient de moderniser par des réalisations mieux ajustées à l'esprit du temps : institutions, lois, manufactures, industrie, travaux publics, arts. Napoléon tente ainsi de concilier l'inconciliable : l'Empire français qui succède aux Lumières et à la Révolution et la quatrième dynastie qui succède à l'absolutisme et aux Bourbons. Rappels, emprunts, imitations contribueront à cette deuxième tâche, tandis que les innovations méritocratiques, telle la Légion d'honneur, témoigneront de la parenté qui lie encore Empire et Révolution. Réconcilier les Français, se les attacher, c'est procéder comme l'Ancien Régime à la distribution de distinctions, de privilèges, de récompenses et de titres. L'Empereur souhaitera, certes, limiter les privilèges et « démocratiser » tant les distinctions que les récompenses – ou les fonctions : « Désormais, la carrière est ouverte aux talents », aurait-il affirmé. Mais dans ce cas, il ne fait que du neuf, alors que c'est faire de l'ancien qui importe. Si les institutions y pourvoient en partie, elles sont insuffisantes pour créer une nouvelle « race », avec sa cour, son cérémonial, ses us et coutumes. Ici aussi, l'histoire apporte son tribut, puisé pour la plupart dans les annales de Louis XIV et de Charlemagne, auxquels Napoléon emprunte décors officiels, titres et étiquette. Les institutions modernes seront vieillies par la grâce de noms anciens ; les symboles seront tirés des archives des deux premières dynasties, voire de celles de l'Empire romain ; les dignitaires du régime arboreront les titres flamboyants de l'Empire carolingien. Il est vrai que, contraint de s'appuyer sur les généraux et les notables républicains pour affermir son pouvoir, l'Empereur ne tarde pas à instituer une aristocratie nouvelle, fondée non plus sur les préjugés féodaux mais sur le mérite. Dans l'espoir cependant que bientôt elle fusionne avec l'aristocratie ancienne et que ressuscite, comme il le dit si bien, la magie du passé. Seule cette heureuse fusion conférera dans la durée la patine nécessaire à la crédibilité et à la respectabilité de la nouvelle cour. La noblesse héréditaire créée par Napoléon aurait dû faire de l'ancien avec du neuf : « une noblesse historique qui liait le passé, le présent et l'avenir, qui était constituée, non sur des distinctions de sang, ce qui est une noblesse imaginaire, puisqu'il n'y a qu'une seule race d'hommes, mais sur des services rendus à l'État ». Le temps ne lui aura pas laissé prendre racine4242.


Le mariage autrichien aurait dû étayer cette entreprise. Il liait le passé à l'avenir. Il réactualisait heureusement de célèbres précédents. À l'instar de Philippe Auguste, épousant une descendante de Charlemagne, la quatrième dynastie retrouvait dans cette union une véritable ancienneté. En elle s'opérait la fusion de deux empires. Le roi de Rome aurait ainsi pu justifier et consolider son pouvoir à partir de cette prestigieuse alliance qui restituait pour ainsi dire à la France le Saint Empire germanique. En 1814, l'empereur François II et les alliés en jugèrent tout autrement.










Écrire l'histoire


Le législateur éclairé mais despotique que devient Napoléon encourage l'écriture de l'histoire récente et la poursuite des grands manuels de Velly, de Millot et de Hénault. S'il reconnaît qu'il est difficile de trouver un grand historiographe, qu'une bonne histoire ne se fait pas sur commande, il est conscient que les savants peuvent s'attacher à la rédaction de mémoires, entreprendre des recherches sérieuses, travailler sur des matériaux authentiques, formuler des observations critiques. Bien que l'histoire telle qu'elle est en cette fin de siècle se présente comme « un véritable dédale », il n'en est pas moins avéré qu'une bonne narration des faits, une recherche de l'exhaustivité, une approche nouvelle peuvent la rehausser au rang de science4343.




L'histoire nouvelle


À ces fins, il importe de relire les auteurs anciens, de distinguer les originaux des suppléments, de retrouver les véritables chroniques du temps, d'esquisser de bons mémoires, d'établir des cours de bibliographie et surtout de donner sa place – une place de choix – à l'histoire contemporaine. Car rien ne sera plus fascinant que de lier les événements passés à ceux du présent. L'histoire envisagée de la sorte touchera à tout ce qui s'est fait depuis la fondation des empires jusqu'aux jours d'aujourd'hui. Elle sera universelle et ne se limitera ni à un siècle ni à un pays. On y étudiera la législation des Romains au Consulat et l'art militaire français avec ses succès et ses défaites, leurs causes et leurs conséquences.


Napoléon s'intéresse aussi aux chroniques des IIIe, IVe, Ve et VIe siècles, étudie le passage des mœurs anciennes aux mœurs nouvelles, des anciens États aux nouveaux fondés sur leurs ruines. Mais c'est souvent pour déplorer que l'histoire soit si mal ou si peu enseignée, que les manuels en soient imparfaits et que la jeunesse soit condamnée « à s'égarer dans des lectures insuffisantes ou dignes de peu de confiance ». Bref, qu'elle trouve « plus de facilité pour apprendre les guerres puniques que pour connaître la guerre d'Amérique ». De vastes réformes s'imposent. De fait, l'Empereur encourage avant tout la publication d'ouvrages chronologiques et bibliographiques qui facilitent la mémorisation et la compréhension et qui évitent une trop grande perte de temps. Dans cette perspective, c'est l'Abrégé de Hénault qu'il fait poursuivre4444. Abrégé chronologique qu'il découvrit lui-même fort tard et qui lui aurait épargné « bien des lectures inutiles ». Cette prédilection pour les abrégés, les bibliographies, les traductions épurées de tous commentaires et mentions inutiles témoigne encore une fois du pragmatisme du grand homme. Napoléon souhaite une histoire précise, portant sur les grands événements, les faits matériels et leurs causes. Un « simple narré » qui éviterait toute réflexion personnelle, toute fresque pittoresque, et surtout toute effusion. Car un véritable historien « doit instruire, faire connaître les faits et les causes et les expliquer ». Il fera comprendre ce qui s'est réellement passé et cherchera à convaincre le lecteur de la fidélité de son récit. À l'inverse des « peintres », tels Tacite, Thucydide, voire Lacretelle, il tâchera d'être tout simplement « historien »4545.


Parallèlement, Napoléon souhaite favoriser l'étude de la géographie, inséparable à ses yeux de celle de l'histoire. Quatre chaires de géographie auraient dû être créées pour les quatre parties du monde : Europe, Asie, Afrique, Amérique où auraient été rassemblés « les renseignements les plus exacts, les notions précises des découvertes nouvelles et des changements survenus ». Et il est fort dommage que l'Empereur n'ait pu profiter de ces connaissances, puisque sa méconnaissance tant de l'Espagne que de la Russie contribua à sa chute4646. Il est vrai qu'au lieu d'étudier la topographie des pays européens l'admirateur de l'Empire romain analysait les mémoires des campagnes « qui ont eu lieu sur l'Euphrate et contre les Parthes, à partir de Crassus jusqu'au VIIIe siècle ». Il souhaitait méditer sur la route suivie par chaque armée, sur les relations historiques de chaque expédition, conçues à partir des auteurs originaux. C'est dire que son amour de l'Antiquité et sa certitude d'être l'héritier inspiré des plus grands capitaines de l'humanité l'aveuglèrent quelque peu sur le présent. Bien que sensible aux mutations de son siècle, Napoléon, trop séduit par l'idée de faire revivre et de surpasser les temps mythiques, négligea pour lui-même des connaissances primordiales dont il reconnut cependant pour les autres l'incontestable intérêt.


Ces observations précises sur les lettres – et l'histoire – sont formulées en réponse à une note du ministre de l'Intérieur de mars 1807, qui propose à l'Empereur la création de deux places d'historiographe de France, à sélectionner parmi ceux qui auraient publié les meilleurs ouvrages. Les historiographes impériaux auraient pour tâche d'« écrire sur un sujet déterminé ». L'un se consacrerait à l'histoire civile, l'autre à l'histoire militaire de l'Empire. Ils auraient dû « compléter par une critique attentive les ouvrages déjà publiés sur l'histoire de France et préparer les éléments nécessaires pour leur continuation ». Parallèlement, Champagny les engagerait à « recueillir tous les traits et toutes les actions honorables au caractère français », en vue de perpétuer les sentiments d'honneur qui en sont inséparables, et il prévoit de leur confier la rédaction de morceaux d'histoire « qui leur seront indiqués pour l'éducation des princes de la famille impériale ». La nomination des historiographes aurait dû se faire après la paix, mais le ministre pourrait la différer, « par défaut de bons historiens ». Dans le même texte, enfin, il suggère la création au mois de septembre d'une chaire d'histoire de France. Ces projets n'ont pas tous été mis en œuvre. Napoléon songe bien à établir une université ou une école spéciale où histoire et géographie prendraient une place de choix, avec pour « secrète pensée » de « réunir des hommes qui continuent non l'histoire philosophique, non l'histoire religieuse, mais l'histoire des faits, mais cette histoire portée jusqu'au moment où nous vivons ». L'Université aurait dû faire partie du Collège de France et inclure vingt à trente professeurs. Mais la réforme était d'envergure et Napoléon ne se résout pas à l'accomplir pleinement. La faculté des lettres ne comprendra de fait que trois chaires : Belles-Lettres, Philosophie, Histoire – ancienne et moderne. Le rapport historique de Dacier sur les progrès de l'histoire et de la littérature ancienne présenté début 1808 et le rapport du jury des prix décennaux y ont sans doute contribué, car, s'ils avouent que nombre de livres d'histoire ont été publiés sous l'Empire, ils ont du mal à distinguer parmi eux de bons recueils d'histoire de France. Le jury de 1810 critique sévèrement la plupart des ouvrages qui ont concouru pour les prix. Sismondi, Ségur, Lacretelle se voient proposer une simple mention honorable. Les résultats seraient donc fort en dessous des attentes du Maître, d'autant que le jury – issu de l'Institut – se refuse à couronner tout ouvrage qui serait contraire à l'esprit des Lumières ou qui porterait sur l'histoire du présent4747. Durant le règne, Napoléon attendra en vain le nouveau Voltaire, qui écrirait Le Siècle de Napoléon. Un historien qui glorifierait et justifierait ses actions, qui prouverait que, dans les circonstances, il ne pouvait faire autrement que ce qu'il avait fait4848.







Le culte du fait


L'histoire souhaitée par Napoléon, ce serait donc une histoire événementielle plus ou moins raisonnée, dont les contemporains seraient juges, puisqu'elle porterait en grande partie sur l'histoire du siècle. Si, de ce point de vue, l'Empereur adopte les idées de Volney, il rejette tout ce qui a trait à la métaphysique et tout ce qui touche aux sensations – science qui se confond avec l'idéologie et qui demeure d'une « grande obscurité4949 ». Le souverain applique à l'histoire ce qu'il exige de la science. Et bien qu'il soit conscient que jamais l'histoire n'atteindra la crédibilité des sciences exactes, il n'en défend pas moins une histoire vérifiable, utile, positive. Pour Napoléon, seuls les faits parlent, seuls les faits sont véritablement véridiques. En cela, l'éminent membre de l'Institut conserve malgré tout des affinités avec ses collègues et anciens amis, même s'il s'en détache par ses imprécations contre leurs abstractions métaphysiques, leurs « esprits vagues et faux ». Il s'en détache encore par la prédilection qu'il accorde aux précisions numériques et par le très haut degré de certitude qu'il confère aux faits, car Volney, autrement plus prudent, envisageait l'histoire comme une science qui n'atteint « que le probable, la vraisemblance ». Les faits seraient soigneusement vérifiés. Et pour que des conclusions définitives en soient tirées, à l'exemple des mathématiques, ils seraient soumis au calcul des probabilités. Il est vrai que, grâce à la découverte de l'imprimerie et à la liberté de la presse, maints témoignages pourraient aisément réfuter les mensonges. Mais, de tout cela, Napoléon n'a cure quand il exige des historiens « sages et de quelque talent », des « hommes attachés qui présentent les faits sous leur véritable point de vue, qui préparent une instruction saine »5050. Les hommes attachés n'auront-ils pas pour seul point de vue celui du Maître ? De là à conclure que c'est le seul véritable il n'y a qu'un pas, qu'il faut se garder de franchir mais que franchira sans vergogne l'Empereur en exil.


Les grandes chroniques qu'appelle de ses vœux le souverain seront à la fois fondées sur les faits et sur les archives, seules sources de vérité. Cette exigence se heurte cependant à une contrainte. Celle qui le pousse tout au long du règne à travestir les événements, à minimiser les opposants, le nombre de victimes – en Espagne par exemple –, à cacher les défaites – entre autres contre l'Angleterre. Tirés de la presse de l'époque, les faits n'auront jamais cette « véritable vérité » que sollicite l'Empereur-historien. Les contemporains pourront certes en juger mais, s'ils n'ont que la presse pour le faire, leurs jugements seront quelque peu déformés5151. Cette histoire renouvelée, fondée sur la vision omnipotente du souverain, laisse bien des blancs. Napoléon refuse en effet que soit accordé un quelconque intérêt à tout ce qui risque d'entamer l'union des Français, à tout ce qui pourrait remettre en cause le bien-fondé de son autorité. La mort du duc d'Enghien est un de ces blancs. Par contre, l'historien peut très bien, « un an après comme cent ans après », dire que la guerre a été nécessaire, que le gouvernement a forcé l'ennemi à la paix. Plus encore que le Directoire, l'Empire recouvrira d'un voile ce qui menace de le ternir, mais il saura valoriser ce qui contribue à la gloire de la France et de son incomparable chef5252.


 


Sous l'Empire, l'heure est au réel, à la raison pratique et non plus aux spéculations. Les historiens du régime seront des hommes qui n'auront crainte de montrer l'influence de la cour de Rome, les effets des billets de confession ou ceux de la révocation de l'édit de Nantes. Ils donneront pour ce qu'il est « le ridicule mariage de Louis XIV avec Mme de Maintenon » et parleront sans détour de la faiblesse des Valois qui a mené à leur chute, de celle des Bourbons qui a mené à la Révolution. Ils écriront une histoire qui sera juste envers les princes, envers ceux qui ont renforcé ou ébréché à l'inverse le prestige de la France. L'historien modèle peindra les excès de la Révolution, les horreurs de la Terreur mais, pour rétablir l'équilibre, il leur opposera l'Inquisition et le massacre des Seize. La Révolution ne sera ni défigurée ni maltraitée, puisque ce fut une force irrésistible contre laquelle personne ne pouvait lutter. Par contre, il faudra montrer les erreurs de l'Ancien Régime : le désordre des finances, le chaos des assemblées provinciales, les prétentions des parlements, le défaut de règle et de ressort des administrations et la faiblesse des Bourbons. Toutes des raisons qui expliquent pourquoi la Révolution était inévitable, et par conséquent légitime. Et avec elle le Consulat et l'Empire, qui parachèvent pour ainsi dire la régénération de la nation5353.







L'histoire à l'école


Plus le temps passe, plus son pouvoir augmente et plus le souverain souhaite se distancier du siècle précédent. À l'École normale, en 1812, il se fera fort d'afficher une antipathie croissante pour la philosophie du XVIIIe siècle et ses représentants. C'est que « ceux qui doivent agir ne faisaient pas alors d'assez grandes choses pour que ceux qui regardent et raisonnent pussent écrire avec élévation et simplicité ». Du style emphatique du jeune Corse, apprenti philosophe, au style lapidaire de l'homme adulte, autoritaire et sûr de lui, que de mutations se sont exercées sur l'esprit de l'ancien disciple de Rousseau qui, à l'exception de Frédéric II, le seul homme à avoir compris l'art de gouverner, rejette désormais le siècle jadis tant admiré ! Pour le reste, les hommes des Lumières sont réduits à la stature de nains. Aussi l'histoire ne saurait-elle être enseignée sur la base de leurs ouvrages, vulgaires imitations de celui de Tacite. Mieux vaut lire les Commentaires de César et analyser ses beaux récits bien sentis, afin de former « le sens droit pour juger un peu les choses humaines, comprendre l'œuvre du génie et reconnaître à temps César »5454. Mieux vaut délaisser « les conjectures déclamatoires et l'histoire systématique » des philosophes et retourner à l'étude de l'Histoire universelle de Bossuet, pour lequel Napoléon s'est découvert une passion. C'est que non seulement Bossuet admire les Romains et critique la liberté démocratique – qui serait cause du déclin de Rome –, mais il attribue encore à la Providence un rôle de premier plan. N'est-ce pas la Providence « qui fait et qui défait les Empires » ? L'Empereur décèle ici une autre instance de légitimité. Homme unique « qui a prouvé qu'il voyait plus loin et mieux que les autres », il est aussi en quelque sorte l'élu de Dieu ou du Destin. Enfin, et surtout, Bossuet ne procure-t-il pas un excellent instrumentum regni, qui, sous Louis XIV, a fait ses preuves ? N'est-il pas le théoricien inspiré du gallicanisme ? Les quatre articles de la Déclaration du clergé de France de 1682 formulaient une règle de conduite entre le pape et le roi qui ne pouvait que satisfaire le nouvel Astre de la France. Cette Déclaration aurait dû être à l'ordre du jour dans les séminaires impériaux, quoique le grand maître Fontanes en jugeât autrement et interprétât très personnellement les intentions du monarque en laissant l'Église prendre une emprise fort peu gallicane5555.


Malgré sa volonté de laïciser l'enseignement, ou du moins de le libérer du joug clérical, et malgré ses projets pour une meilleure formation historique, Napoléon ne parviendra pas à rallier Fontanes à ses vues, d'autant qu'à partir de 1812 l'Empereur lui-même en vient à mener une politique rétrograde. L'École normale se voit alors enjointe de proposer aux élèves les « saines et fortes lectures » du sublime Corneille et du grand Bossuet. Les études demeureront classiques et chanteront « l'Antiquité et le siècle de Louis XIV ». Dans l'enseignement secondaire, il est vrai, le premier Empire tente d'imposer l'histoire de la quatrième dynastie – entre autres par Sérieys, un des historiens les plus féconds du règne. Mais ces initiatives butent à leur tour contre la mauvaise volonté des recteurs. Certains refusent d'inclure dans leur programme « l'histoire glorieuse de la quatrième dynastie » et parlent plus des Anciens ou de Louis XVI que de l'empereur des Français ; d'autres hésitent sur le manuel à privilégier ou demandent un livre élémentaire qui traite simplement de l'histoire de Napoléon. Les enquêtes de police de 1810 dans les départements démontrent clairement que les luttes se poursuivent entre évêques et préfets et que les prêtres enseignants n'entendent pas suivre à la lettre les instructions venues de Paris. Surtout pas après la bulle d'excommunication du pape Pie VII de juin 1809. Dans les Basses-Pyrénées, par exemple, les prêtres ont cessé de chanter au lycée le Domine Salvum Fac Imperatorem, tandis qu'en Corrèze on puise quelquefois le sujet des compositions dans les traits historiques de la quatrième dynastie ; mais, en général, on « sacrifie trop à l'histoire des héros anciens l'histoire de celui qui doit les faire oublier5656 ».


Quant à l'Université impériale, elle ne fonctionne réellement qu'à partir de 1810. La chaire d'histoire – ancienne – est attribuée à Lacretelle le jeune, et celle d'histoire moderne n'est confiée à Guizot qu'en 1812. Encore ce dernier refuse-t-il, dans son discours inaugural, de célébrer le premier Empire – ce qui n'est pas de bon augure –, tandis que ses cours concernent avant tout les « plus anciennes sources » de l'histoire moderne et remontent jusqu'à l'époque des barbares conquérants de l'Empire romain. En février 1810, il avait été convenu que le professeur d'histoire expliquerait les principes de chronologie, les grandes époques de l'histoire et la concordance entre la géographie ancienne et moderne. À la faculté de Paris, le professeur devait comparer les systèmes de chronologie, décrire les us et coutumes des civilisations, tracer la grandeur et la décadence des empires et établir des règles en matière de critique historique5757. Ainsi conçu, l'enseignement supérieur n'était pas très différent de celui qu'avait prôné Volney, ni de celui que désirait l'Empereur. Dans la réalité, il en allait autrement. Car, face à l'Institut qui se fait un devoir de protéger envers et contre tous les Lumières et leurs héritiers et qui fulmine contre l'esprit de parti, se trouve une autre opposition : celle de l'Université. Opposition feutrée, certes, telle celle de Guizot, de Lacretelle ou de Royer-Collard, voire de Fontanes, qui, on l'a dit, privilégie discrètement la religion et se soucie fort peu d'inculquer l'histoire contemporaine ou d'uniformiser l'enseignement5858. Il faudra attendre l'été et l'automne 1813, avant que le Conseil de l'Université ne prenne des mesures dans ce domaine. C'est ainsi qu'en juillet, les Tableaux des révolutions de l'Europe de Koch sont recommandés aux professeurs de lycée et à l'École normale. En octobre suivant, ce sera le tour des Révolutions romains de Vertot et de l'Histoire de Charles XII du Siècle de Louis XIV de Voltaire. Seront aussi acceptés et promus les manuels dont Napoléon souhaitait la continuation : entre autres l'histoire de Hénault, poursuivie par Sérieys jusqu'en 1804.


Quoi qu'il en soit des réformes de l'enseignement de l'histoire, et même si elles actualisent et valorisent comme jamais la discipline, c'est la chronologie qui prédomine. De ce point de vue, du moins, Napoléon aura gain de cause. Mais, si l'on y compare les lois, arts et coutumes des grandes époques de l'histoire, la géographie ancienne à la géographie moderne, l'accent se pose malgré tout encore et toujours sur l'Antiquité et les lettres. En 1814, géographie et histoire sont enfin au programme dans les collèges et lycées, mais de façon très accessoire. Et ce sont les professeurs de langues anciennes qui les enseignent. C'est dire que, dans ce domaine, les initiatives de Napoléon se heurtent à bien des obstacles qui freinent leur plein accomplissement5959.







La critique de l'histoire


De la jeunesse à l'âge mûr, Napoléon s'est donc constamment senti attiré par la discipline historique, à tel point, que « s'il avait été en Europe, tranquille, son plaisir aurait été d'écrire l'histoire6060 ». Au lieu de l'écrire, il l'incarna, ce qui ne l'empêcha pas de critiquer ou de corriger les annales nationales et de confier à d'autres la rédaction de ses propres conceptions, qui mèneraient à une nouvelle histoire : celle du présent, des événements et des prodiges du règne. Il reproche en effet aux historiens traditionnels de manquer d'impartialité, et il déplore le style, les lacunes, la médiocrité, les inexactitudes de leurs ouvrages. Velly, qu'il appréciait pour son exhaustivité sous l'Empire, lui apparaît en 1816 inepte et vide de sens, Rollin médiocre et diffus6161. Les modernes ne devraient pas se contenter d'être historiens, mais imiter les Anciens, qui alliaient à leurs talents littéraires ceux de l'homme d'État. Eux du moins savaient de quoi ils parlaient. La supériorité de leurs récits provient de ce que « tout ouvrage de l'esprit est d'autant plus supérieur que celui qui le produit est plus universel ». Non que ces récits soient toujours infaillibles. Et le souverain d'en reformuler les termes à la lumière de son expérience, pour tenter d'innocenter Catilina, César et les Gracques ou pour relativiser les hautes vertus attribuées à Scipion ou à César et démontrer la supériorité des temps modernes. César dormait la veille d'une bataille, mais est-ce là une vertu, quand on sait que Napoléon, lui, sommeillait parfois pendant le combat ? La réécriture ou l'écriture ne cesse d'agir dans la perspective d'une valorisation du temps présent et du héros qui l'incarne. À Sainte-Hélène, il n'en va pas différemment, même si désormais les conceptions de l'Empereur sont enregistrées et intégrées dans les mémoires de ses apprentis historiographes6262.


L'exilé poursuivra ses recherches et ses lectures. Il envisagera même d'écrire et demeurera convaincu qu'il faut privilégier l'histoire des événements et des actions, difficilement réfutables. L'histoire s'écrit de préférence d'après les faits. Napoléon en était fort conscient, qui s'en empara très tôt pour en gommer les aspérités ou en peaufiner le brillant. Tel Volney qui insistait pour que soient également valorisées les circonstances qui les ont préparés, il préconise les « observations critiques qui tendent à éclairer sur les événements », l'exposition des motifs, l'analyse des causes et des effets. L'Empereur déchu en vient à partager avec ses contemporains la certitude que l'histoire le plus souvent n'est pas reflet du réel mais vision partiale de quelques privilégiés et vainqueurs qui écrivent ce qu'ils veulent sans souci de vérité. Et de cela Napoléon est la première victime puisque, après Waterloo, les calomnies affluent, les libelles anglais pullulent, les premiers ouvrages sur l'Empire paraissent, pour la plupart tendancieux. Le Mémorial et les divers textes rédigés sous la dictée de l'Empereur se devront de les réfuter et ils ne le pourront qu'en rétablissant la « vérité » ou du moins « les faits tels que les a vus le narrateur ». En fin de compte, l'exil n'est supportable qu'à la condition d'être certain que la postérité reconnaîtra la grandeur et le génie du Héros.


Admirateur des Confessions, qui deviennent néanmoins l'exemple à éviter, Napoléon tentera par avance de redresser les calomnies en faisant écrire à partir des « actes publics » une histoire qui ne sera pas « fable convenue », une histoire qui tiendra compte des faits matériels et des intentions morales6363. Or, qui sait mieux quelles étaient ses intentions que le protagoniste lui-même ? Ce sera donc à lui de dicter ses souvenirs, de ressasser son passé, d'analyser les erreurs et les succès. C'est alors qu'il reconnaîtra malgré tout que l'histoire « est impossible au moment même des événements dans la chaleur des passions croisées ». Seule la postérité serait en mesure de s'accorder sur une quelconque interprétation. Encore ne choisit-elle qu'une des interprétations possibles. Pour l'inciter à aller dans le sens qu'il veut imprimer à l'histoire, il n'a de cesse de mentionner son exigence de vérité. Mais, à l'inverse des Leçons de Volney et en dépit de ses propres assertions, l'exilé de Sainte-Hélène, conscient que sa mémoire dépend de ce qu'il va laisser de témoignages, ne recule pas devant la distorsion des faits. Il se base sur ses souvenirs – parfois déficients – et sur Le Moniteur afin de retracer les campagnes d'Italie, les batailles d'Allemagne, la campagne de Russie6464. C'est dire qu'une fois de plus le monarque déchu se fonde sur ses propres récits, sur l'interprétation officielle – et donc tendancieuse – de l'histoire récente pour établir la vérité. Même si le véritable narrateur s'éclipse devant le « scribe », l'histoire de Napoléon, c'est, quoi qu'il en dise, l'histoire écrite par Napoléon6565.







L'histoire de l'exil


La Restauration des Bourbons et le départ définitif semblent anéantir à jamais l'œuvre napoléonienne. Le séjour en Amérique aurait sans doute ratifié la faillite totale. Entre les mains des Anglais, prisonnier et persécuté, c'en est fait au contraire du renoncement. Napoléon se battra pour conserver son titre et être reconnu comme l'empereur légitime des Français. L'espoir persiste que la dynastie se perpétue en la personne du roi de Rome. Pour y œuvrer et travailler à sa postérité, il est un instrument dont l'exilé a bien étudié le fonctionnement : l'historiographie. Car, même vaincu, on peut demeurer dans l'Histoire. À condition d'avoir des historiens. Or, de cela, Napoléon n'a plus à douter puisque, dès 1817, des ouvrages paraissent en France et en Europe consacrés à l'Empire ; Warden publie les Lettres écrites à bord du Northumberland, « un livre utile », « d'un genre neuf, puisqu'il fait l'éloge de l'Empereur ». Et Bertrand d'en souligner l'importance pour que se conserve le souvenir de Napoléon. Faute d'historiens, il y a les mémorialistes de Sainte-Hélène, qui comptent pérenniser par l'écriture cette destinée hors du commun6666.


Mais comment aborder cette histoire, comment la rendre crédible ? Volney avait réfléchi sur le problème de l'historien auteur-acteur pour lui reconnaître une authenticité certaine mais pour craindre en revanche l'amour-propre du narrateur. À l'auteur-acteur, l'idéologue préférait le témoin immédiat et présent à l'action. Le témoignage ne serait pourtant pas pris pour argent comptant. Il serait comparé à l'esprit dominant du siècle et aux témoignages secondaires recueillis dans la presse. Les conseils de l'idéologue ont-ils été entendus ? Napoléon opte en effet pour une histoire fondée sur les actes publics, voire sur les archives. Et, s'il raconte lui-même le récit de sa vie, il refuse les épanchements de l'âme et privilégie la précision – arithmétique, terminologique, géographique, temporelle – qui serait l'instance par excellence de vérité. Cette histoire sera donc dictée aux compagnons d'infortune. Les campagnes d'Italie reviennent à Las Cases, celles d'Égypte à Bertrand, Gourgaud rédige les périodes du Consulat, de l'île d'Elbe et des Cent-Jours, Montholon l'histoire de l'Empire. Il n'y a pas jusqu'aux domestiques qui ne se voient chargés de remettre au net les versions corrigées. Des Lettres du Cap, qui parviendront en Europe du vivant de Napoléon, aux douze volumes publiés entre 1821 et 1825, les mémoires de Sainte-Hélène proposent des récits qui se donnent pour véritablement historiques. Mais, conscient que l'histoire – nécessaire pour se justifier, rétablir la vérité et perpétuer une mémoire – n'est accessible qu'à une élite, Napoléon encourage ses compagnons à recueillir ses faits et gestes et à raconter la « petite histoire » : une histoire anecdotique, qui décrira les moindres détails de la vie du grand homme. « Ce qu'il boit, ce qu'il mange, la durée de son sommeil, ses habitudes journalières, tout en lui intéresse et on est beaucoup plus curieux de connaître ces sortes de petitesses que d'approfondir ses bonnes ou mauvaises qualités. » Les conseils ne se feront pas en vain. Et tous – des valets aux généraux, des médecins aux visiteurs – de noircir leur copie, en vue de conter à la postérité la tragique destinée du Héros de la France6767.


Napoléon lui-même avait pensé rédiger un journal ou plutôt des mémoires – parce qu'un journal, « c'est trop plat ». Mais il répugne – en pleine connaissance de cause6868 – à s'en attribuer la paternité. Ce qu'il faudrait, c'est qu'ils soient écrits par un officier qui n'aurait jamais quitté l'Empereur. « Gourgaud est parfait pour cela, il y a des années qu'il est auprès de moi sur le champ de bataille et dans mon cabinet ; je lui dicterai ses mémoires, et il sera tout naturel qu'il les ait écrits… » Bon gré mal gré, Napoléon suit donc les directives de Volney, dans l'espoir que les témoignages paraîtront plus crédibles, moins facilement réfutables qu'une autobiographie sentimentale, telle celle de Jean-Jacques. Il opte pour l'historiographie la plus sûre : celle puisée dans les papiers publics et celle établie par des témoins présents ou immédiats. Mais ces témoins ne sont pas aussi sûrs qu'il ne le paraît au premier abord. Ils n'ont pas été les intimes du souverain du début à la fin du règne et, surtout, ils écrivent sous la dictée de l'acteur qui devient en somme coauteur. Enfin, les témoignages invoqués comme preuves irréfutables sont tirés des journaux, du Moniteur, organe officiel s'il en est, alors que les faits examinés rétrospectivement seront soigneusement modifiés et remodelés selon le point de vue du maître des lieux. Napoléon n'hésite pas non plus à employer à son service diverses plumes et, sachant ce qu'il sait, il comprend peu à peu que les récits en seront assez variés et assez nombreux pour installer définitivement dans l'Histoire le Héros de la France et le Martyr de Sainte-Hélène. Le recul et l'isolement final permettront de peaufiner la légende, de métamorphoser le souverain despotique en un défenseur des valeurs républicaines, de reconnaître pour les minimiser les fautes de parcours, d'amplifier les succès et de revenir pour tenter de le résoudre sur le problème insoluble de la légitimité6969.


Les récits de Sainte-Hélène – que ce soit l'histoire sérieuse des batailles ou l'histoire anecdotique – ne proposent donc pas réellement une histoire dans le sens traditionnel du terme, mais une image, une autoreprésentation. L'acteur se met en scène, s'accorde le beau rôle. Certes, ces textes valorisent les faits, les dates, les événements de l'Empire et les personnages qui les ont vécus. Mais c'est pour en dévaloriser d'autres. Certes, Napoléon révèle les motifs qui l'ont poussé à entreprendre certaines actions. Mais ce sont des aveux rétrospectifs dont on peut difficilement juger de la véracité. Comme nombre d'autobiographies, et même si les épanchements de l'âme sont exclus, l'écriture de l'exil œuvre à la construction de l'image que Napoléon entend léguer à la postérité. Plus que d'histoire, il s'agit ici d'une justification. Chateaubriand préférera parler d'une apologie. Par le biais des mémoires de Sainte-Hélène, Napoléon livre sa dernière bataille et entreprend sa dernière conquête : celle de l'Histoire7070.










En guise de conclusion :
 l'ironie de l'histoire


Si la Révolution a peu accordé de place au passé national, jamais auparavant n'avait été poussée si loin la conviction qu'une génération incarnait elle-même l'Histoire. La Révolution s'était déroulée sous l'œil bienveillant de Clio, empressée d'en recueillir les faits, les actions, les idées, les réalisations. Les acteurs avaient consenti à tout sacrifier à condition d'accéder à une glorieuse immortalité. Bonaparte, par son aspiration à vivre dans la postérité, est donc bien l'enfant de son siècle, même s'il ne cesse de le fustiger7171. Il le demeure en ce qu'il encourage l'écriture de son règne, en ce qu'il attribue une grande importance à l'histoire universelle, et pour la prééminence toute positive qu'il accorde aux faits. S'il s'en détache, c'est lorsqu'il revalorise les « temps gothiques », l'antique passé des Mérovingiens ou des Carolingiens, quand il prône, au détriment de celle de Condorcet ou de Volney, l'histoire universelle de Bossuet ou le retour à l'histoire guerrière. Mais, malgré ses imprécations croissantes contre le mauvais esprit des Lumières et leur égoïsme caché sous de vains mots, ou leur « ténébreuse métaphysique », malgré son souci de se rattacher aux plus glorieux des rois de France, il ne parviendra à ressusciter ni le IXe ni le XVIIe siècle. Tiraillé entre ses prétentions monarchiques et ses convictions intimes, résolu à faire de l'ancien sans pour autant renoncer à faire du neuf, conscient des progrès irrésistibles de l'esprit humain, influencé bon gré mal gré par les philosophes du siècle, Napoléon ne saura résoudre les apories qui découlent de ses multiples ambitions. Car l'Empereur ne se targue pas seulement de créer un nouvel Empire d'Occident et de ressusciter la magie du passé, il envisage aussi de stimuler « les travaux de l'esprit sur une échelle qu'on n'avait jamais vue depuis Louis XIV » et de moderniser la France par d'immenses travaux publics, par les manufactures, le commerce et l'industrie. Telle fut par exemple la revanche de la France sur l'Angleterre de parvenir à faire du sucre avec de la betterave ou de remplacer l'indigo par le pastel. Napoléon, en effet, ne cesse de favoriser les recherches. Il fait publier dans Le Moniteur les articles scientifiques, les résultats des découvertes. Il multiplie les encouragements et accorde des prix aux créations de tous genres. Cette politique d'émulation ne se limite point aux seules inventions pratiques, elle s'étend à tous les travaux, scientifiques, philologiques, archéologiques, historiques, linguistiques, artistiques. Une seule contrainte – de poids – les freine en permanence : l'œil critique, impatient et partial qui les juge7272.


Dans la conquête de l'histoire, les apories ne sont pas non plus négligeables, car Napoléon a beau rêver d'exhaustivité, sa soif de pouvoir et de légitimité l'incite à supprimer des pans entiers de l'histoire contemporaine et récente7373. De même, la « véritable vérité » qu'il se flatte de mettre en œuvre se voit bloquée par les contraintes de la justification et de la représentation. Au lieu de tout dire comme il en avait l'intention, il lui faudra sélectionner ce qui convient à l'image que façonne laborieusement le Héros. Ainsi que le reconnaît du reste l'exilé, une autre erreur consiste à trop privilégier l'actualité, qui pèche par défaut d'objectivité. Or, c'est l'actualité plus qu'autre chose qui consacre réellement le nouveau monarque. Il n'est donc pas question de la passer sous silence. Bien au contraire, et d'autant moins que l'histoire du présent aurait conféré au Héros l'ancienneté – prématurée – dont il rêvait. Mais, durant le règne, et comme en témoigne le rapport de Dacier de 1808 sur les progrès de l'histoire depuis 1789, les bons ouvrages qui paraissent traitent de l'histoire contemporaine non point de la France mais de l'Italie, de la Pologne, de la Suisse ou de l'Allemagne. Dacier a beau affirmer que l'écriture de l'histoire depuis l'Empire a progressé, il lui est impossible de nommer plusieurs titres consacrés à l'épopée napoléonienne. Si l'on en croit l'historien, sous la Révolution, « l'histoire qui n'est plus elle-même si elle cesse d'être libre garda un silence de plusieurs années […]. Elle se réfugia en Suisse et en Allemagne ». Ce qu'il omet de dire, c'est que, sous l'Empire, sa voix fut plus que jamais muselée, alors que paradoxalement le maître tout-puissant n'avait qu'une obsession : séduire Clio7474.


Le désir d'universalité lui aussi bute sur la volonté de stimuler le sentiment national en vue d'unifier la France et d'en glorifier le Maître. L'instruction saine, dispensée par des hommes attachés au régime et imposée par le souverain, n'est pas non plus pleinement en accord avec les exigences de vérité, d'universalité, d'exhaustivité. Tous les efforts entrepris ont sans doute contribué à l'éclosion de la légende sans pour autant stimuler l'écriture de cette histoire parfaite à laquelle tous aspiraient, et non seulement Bonaparte. Les paradoxes à l'œuvre se comprennent à la lumière des contraintes rencontrées. Avide de légitimité, Napoléon s'est appuyé à la fois sur le présent avec les exploits et les actions qui le caractérisent, sur le suffrage du peuple français, source du pouvoir, mais aussi sur le passé national, référence privilégiée pour motiver, à l'étranger, les velléités conquérantes et, en France, le retour de la cour et de l'aristocratie.


Dans l'Antiquité, et à l'instar de son siècle, il a trouvé un réservoir inépuisable de modèles. Or, comme le remarque Metternich, cette « manie des parallèles a fait un mal réel à l'histoire ». « Elle a répandu un faux jour sur les caractères marquants et elle a souvent entièrement dénaturé le point de vue sous lequel il fallait les envisager »7575. Foncièrement anhistorique, le parallèle néglige cadre et circonstances pour privilégier de vagues analogies qui faussent la vérité historique. Trop influencé par Plutarque, l'historien sérieux que voulut être Napoléon ne sut s'y soustraire. Sur ce point, il se distancie encore de Volney, partisan d'une histoire raisonnable et pacifique qui mettrait en scène, au détriment des guerriers, les législateurs et les philosophes, et, qui, au besoin, inventerait des hommes illustres, plus près du siècle, tant du point de vue du temps que des mœurs. Une histoire enfin qui délaisserait les fables de Thucydide, de Tacite et de Tite-Live pour élaborer les esquisses de Voltaire et de Condorcet. Or, quand Napoléon valorise quelque peu les progrès de l'esprit humain, c'est dans une perspective qui ne pouvait que déplaire à l'ami de jeunesse, puisque c'est avant tout dans ses aspects militaires, administratifs, politiques et techniques qu'il voulut les percevoir, et non comme l'auraient souhaité Volney et, avec lui, Destutt de Tracy, dans la vraie philosophie, « amie de la paix et de la tolérance ».


Quoique l'idole eût changé de visage, l'histoire demeura chargée « de passion et de préjugé ». De même les superstitions, au lieu de définitivement disparaître, se renforcèrent pour substituer au mystère de l'État tel qu'on le percevait sous l'Ancien Régime le mystère du génie du chef de l'État. Une fiction nouvelle vit le jour, où la Providence et la Fortune l'emportèrent pour un temps sur la Fatalité, invoquée à Sainte-Hélène. Napoléon croyait-il vraiment que l'histoire s'écrivait sur des fondements aussi arbitraires ? Sûrement pas. Il fustige du reste l'histoire ancienne, à ses yeux trop éprise de merveilleux, mais c'est l'histoire elle-même qui le convainquit de favoriser une fiction comparable à celle des rois de France. Le demi-dieu, l'être supérieur et inspiré, rivalisa avec le monarque de droit divin.


L'histoire religieuse n'est pas non plus exempte de leçons. N'a-t-elle pas toujours affirmé que « le pouvoir vient de Dieu » ? Bossuet avait renchéri pour prouver que c'était la Providence qui faisait et défaisait les empires et que seul le roi était souverain dans son royaume. Napoléon s'en souviendra quand le pape renâclera à accomplir ses volontés. Au gré des velléités dynastiques, l'empereur des Français en vient par conséquent à oublier la véritable origine de son pouvoir : le coup d'État du 18-Brumaire7676. Il tente d'imposer un récit fictif des origines. Successeur de fait et de droit de Charlemagne, empereur romain, « de la meilleure race des Césars, celle qui fonde », quand il s'adresse au pape, aux souverains étrangers et aux évêques Napoléon révèle en filigrane combien il regrette « de ne pas pouvoir invoquer le principe de la légitimité comme base de sa puissance »7777. Aussi se réfère-t-il bien souvent au passé dans l'espoir de légitimer le présent. La conquête de la magie du passé s'avérera vaine mais elle aplanit le terrain pour la Restauration. Car si l'Empire français et la résurgence des traditions ont quelque peu réconcilié entre eux les Français et sacralisé en surface le « petit Caporal », ils facilitent avant tout le retour des Bourbons.


À Sainte-Hélène, Napoléon reconnaîtra qu'excepté celle qui l'aurait relié à Clovis aucune généalogie n'était recevable : « Je suis ce que je suis et personne ne peut effacer ce qui a été. » Le Héros s'est fait lui-même et a été consacré « de toutes les manières : par le vœu national, par une nouvelle réorganisation du corps politique, une nouvelle constitution, des nouvelles lois… ». L'Empereur a influé à tel point sur la France et l'Europe qu'un nouveau partage de l'Histoire s'impose qui comportera trois grandes époques : « jusqu'à César, jusqu'à Charlemagne, jusqu'à Napoléon, qui se trouve précisément au commencement d'un siècle7878 ». C'est cette histoire que, désormais, l'exilé propose à la postérité. Et c'est sans nul doute l'interprétation que, durant le règne, il privilégiait en son for intérieur.
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(function(e,undefined){var t,n,r=typeof undefined,i=e.location,o=e.document,s=o.documentElement,a=e.jQuery,u=e.$,l={},c=[],f="2.0.0",p=c.concat,h=c.push,d=c.slice,g=c.indexOf,m=l.toString,y=l.hasOwnProperty,v=f.trim,x=function(e,n){return new x.fn.init(e,n,t)},b=/[+-]?(?:\d*\.|)\d+(?:[eE][+-]?\d+|)/.source,w=/\S+/g,T=/^(?:(<[\w\W]+>)[^>]*|#([\w-]*))$/,C=/^<(\w+)\s*\/?>(?:<\/\1>|)$/,k=/^-ms-/,N=/-([\da-z])/gi,E=function(e,t){return t.toUpperCase()},S=function(){o.removeEventListener("DOMContentLoaded",S,!1),e.removeEventListener("load",S,!1),x.ready()};x.fn=x.prototype={jquery:f,constructor:x,init:function(e,t,n){var r,i;if(!e)return this;if("string"==typeof e){if(r="<"===e.charAt(0)&&">"===e.charAt(e.length-1)&&e.length>=3?[null,e,null]:T.exec(e),!r||!r[1]&&t)return!t||t.jquery?(t||n).find(e):this.constructor(t).find(e);if(r[1]){if(t=t instanceof x?t[0]:t,x.merge(this,x.parseHTML(r[1],t&&t.nodeType?t.ownerDocument||t:o,!0)),C.test(r[1])&&x.isPlainObject(t))for(r in t)x.isFunction(this[r])?this[r](t[r]):this.attr(r,t[r]);return this}return i=o.getElementById(r[2]),i&&i.parentNode&&(this.length=1,this[0]=i),this.context=o,this.selector=e,this}return e.nodeType?(this.context=this[0]=e,this.length=1,this):x.isFunction(e)?n.ready(e):(e.selector!==undefined&&(this.selector=e.selector,this.context=e.context),x.makeArray(e,this))},selector:"",length:0,toArray:function(){return d.call(this)},get:function(e){return null==e?this.toArray():0>e?this[this.length+e]:this[e]},pushStack:function(e){var t=x.merge(this.constructor(),e);return t.prevObject=this,t.context=this.context,t},each:function(e,t){return x.each(this,e,t)},ready:function(e){return x.ready.promise().done(e),this},slice:function(){return this.pushStack(d.apply(this,arguments))},first:function(){return this.eq(0)},last:function(){return this.eq(-1)},eq:function(e){var t=this.length,n=+e+(0>e?t:0);return this.pushStack(n>=0&&t>n?[this[n]]:[])},map:function(e){return this.pushStack(x.map(this,function(t,n){return e.call(t,n,t)}))},end:function(){return this.prevObject||this.constructor(null)},push:h,sort:[].sort,splice:[].splice},x.fn.init.prototype=x.fn,x.extend=x.fn.extend=function(){var e,t,n,r,i,o,s=arguments[0]||{},a=1,u=arguments.length,l=!1;for("boolean"==typeof s&&(l=s,s=arguments[1]||{},a=2),"object"==typeof s||x.isFunction(s)||(s={}),u===a&&(s=this,--a);u>a;a++)if(null!=(e=arguments[a]))for(t in e)n=s[t],r=e[t],s!==r&&(l&&r&&(x.isPlainObject(r)||(i=x.isArray(r)))?(i?(i=!1,o=n&&x.isArray(n)?n:[]):o=n&&x.isPlainObject(n)?n:{},s[t]=x.extend(l,o,r)):r!==undefined&&(s[t]=r));return s},x.extend({expando:"jQuery"+(f+Math.random()).replace(/\D/g,""),noConflict:function(t){return e.$===x&&(e.$=u),t&&e.jQuery===x&&(e.jQuery=a),x},isReady:!1,readyWait:1,holdReady:function(e){e?x.readyWait++:x.ready(!0)},ready:function(e){(e===!0?--x.readyWait:x.isReady)||(x.isReady=!0,e!==!0&&--x.readyWait>0||(n.resolveWith(o,[x]),x.fn.trigger&&x(o).trigger("ready").off("ready")))},isFunction:function(e){return"function"===x.type(e)},isArray:Array.isArray,isWindow:function(e){return null!=e&&e===e.window},isNumeric:function(e){return!isNaN(parseFloat(e))&&isFinite(e)},type:function(e){return null==e?e+"":"object"==typeof e||"function"==typeof e?l[m.call(e)]||"object":typeof e},isPlainObject:function(e){if("object"!==x.type(e)||e.nodeType||x.isWindow(e))return!1;try{if(e.constructor&&!y.call(e.constructor.prototype,"isPrototypeOf"))return!1}catch(t){return!1}return!0},isEmptyObject:function(e){var t;for(t in e)return!1;return!0},error:function(e){throw Error(e)},parseHTML:function(e,t,n){if(!e||"string"!=typeof e)return null;"boolean"==typeof t&&(n=t,t=!1),t=t||o;var r=C.exec(e),i=!n&&[];return r?[t.createElement(r[1])]:(r=x.buildFragment([e],t,i),i&&x(i).remove(),x.merge([],r.childNodes))},parseJSON:JSON.parse,parseXML:function(e){var t,n;if(!e||"string"!=typeof e)return null;try{n=new DOMParser,t=n.parseFromString(e,"text/xml")}catch(r){t=undefined}return(!t||t.getElementsByTagName("parsererror").length)&&x.error("Invalid XML: "+e),t},noop:function(){},globalEval:function(e){var t,n=eval;e=x.trim(e),e&&(1===e.indexOf("use strict")?(t=o.createElement("script"),t.text=e,o.head.appendChild(t).parentNode.removeChild(t)):n(e))},camelCase:function(e){return e.replace(k,"ms-").replace(N,E)},nodeName:function(e,t){return e.nodeName&&e.nodeName.toLowerCase()===t.toLowerCase()},each:function(e,t,n){var r,i=0,o=e.length,s=j(e);if(n){if(s){for(;o>i;i++)if(r=t.apply(e[i],n),r===!1)break}else for(i in e)if(r=t.apply(e[i],n),r===!1)break}else if(s){for(;o>i;i++)if(r=t.call(e[i],i,e[i]),r===!1)break}else for(i in e)if(r=t.call(e[i],i,e[i]),r===!1)break;return e},trim:function(e){return null==e?"":v.call(e)},makeArray:function(e,t){var n=t||[];return null!=e&&(j(Object(e))?x.merge(n,"string"==typeof e?[e]:e):h.call(n,e)),n},inArray:function(e,t,n){return null==t?-1:g.call(t,e,n)},merge:function(e,t){var n=t.length,r=e.length,i=0;if("number"==typeof n)for(;n>i;i++)e[r++]=t[i];else while(t[i]!==undefined)e[r++]=t[i++];return e.length=r,e},grep:function(e,t,n){var r,i=[],o=0,s=e.length;for(n=!!n;s>o;o++)r=!!t(e[o],o),n!==r&&i.push(e[o]);return i},map:function(e,t,n){var r,i=0,o=e.length,s=j(e),a=[];if(s)for(;o>i;i++)r=t(e[i],i,n),null!=r&&(a[a.length]=r);else for(i in e)r=t(e[i],i,n),null!=r&&(a[a.length]=r);return p.apply([],a)},guid:1,proxy:function(e,t){var n,r,i;return"string"==typeof t&&(n=e[t],t=e,e=n),x.isFunction(e)?(r=d.call(arguments,2),i=function(){return e.apply(t||this,r.concat(d.call(arguments)))},i.guid=e.guid=e.guid||x.guid++,i):undefined},access:function(e,t,n,r,i,o,s){var a=0,u=e.length,l=null==n;if("object"===x.type(n)){i=!0;for(a in n)x.access(e,t,a,n[a],!0,o,s)}else if(r!==undefined&&(i=!0,x.isFunction(r)||(s=!0),l&&(s?(t.call(e,r),t=null):(l=t,t=function(e,t,n){return l.call(x(e),n)})),t))for(;u>a;a++)t(e[a],n,s?r:r.call(e[a],a,t(e[a],n)));return i?e:l?t.call(e):u?t(e[0],n):o},now:Date.now,swap:function(e,t,n,r){var i,o,s={};for(o in t)s[o]=e.style[o],e.style[o]=t[o];i=n.apply(e,r||[]);for(o in t)e.style[o]=s[o];return i}}),x.ready.promise=function(t){return n||(n=x.Deferred(),"complete"===o.readyState?setTimeout(x.ready):(o.addEventListener("DOMContentLoaded",S,!1),e.addEventListener("load",S,!1))),n.promise(t)},x.each("Boolean Number String Function Array Date RegExp Object Error".split(" "),function(e,t){l["[object "+t+"]"]=t.toLowerCase()});function j(e){var t=e.length,n=x.type(e);return x.isWindow(e)?!1:1===e.nodeType&&t?!0:"array"===n||"function"!==n&&(0===t||"number"==typeof t&&t>0&&t-1 in e)}t=x(o),function(e,undefined){var t,n,r,i,o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y="sizzle"+-new Date,v=e.document,b={},w=0,T=0,C=ot(),k=ot(),N=ot(),E=!1,S=function(){return 0},j=typeof undefined,D=1<<31,A=[],L=A.pop,q=A.push,H=A.push,O=A.slice,F=A.indexOf||function(e){var t=0,n=this.length;for(;n>t;t++)if(this[t]===e)return t;return-1},P="checked|selected|async|autofocus|autoplay|controls|defer|disabled|hidden|ismap|loop|multiple|open|readonly|required|scoped",R="[\\x20\\t\\r\\n\\f]",M="(?:\\\\.|[\\w-]|[^\\x00-\\xa0])+",W=M.replace("w","w#"),$="\\["+R+"*("+M+")"+R+"*(?:([*^$|!~]?=)"+R+"*(?:(['\"])((?:\\\\.|[^\\\\])*?)\\3|("+W+")|)|)"+R+"*\\]",B=":("+M+")(?:\\(((['\"])((?:\\\\.|[^\\\\])*?)\\3|((?:\\\\.|[^\\\\()[\\]]|"+$.replace(3,8)+")*)|.*)\\)|)",I=RegExp("^"+R+"+|((?:^|[^\\\\])(?:\\\\.)*)"+R+"+$","g"),z=RegExp("^"+R+"*,"+R+"*"),_=RegExp("^"+R+"*([>+~]|"+R+")"+R+"*"),X=RegExp(R+"*[+~]"),U=RegExp("="+R+"*([^\\]'\"]*)"+R+"*\\]","g"),Y=RegExp(B),V=RegExp("^"+W+"$"),G={ID:RegExp("^#("+M+")"),CLASS:RegExp("^\\.("+M+")"),TAG:RegExp("^("+M.replace("w","w*")+")"),ATTR:RegExp("^"+$),PSEUDO:RegExp("^"+B),CHILD:RegExp("^:(only|first|last|nth|nth-last)-(child|of-type)(?:\\("+R+"*(even|odd|(([+-]|)(\\d*)n|)"+R+"*(?:([+-]|)"+R+"*(\\d+)|))"+R+"*\\)|)","i"),"boolean":RegExp("^(?:"+P+")$","i"),needsContext:RegExp("^"+R+"*[>+~]|:(even|odd|eq|gt|lt|nth|first|last)(?:\\("+R+"*((?:-\\d)?\\d*)"+R+"*\\)|)(?=[^-]|$)","i")},J=/^[^{]+\{\s*\[native \w/,Q=/^(?:#([\w-]+)|(\w+)|\.([\w-]+))$/,K=/^(?:input|select|textarea|button)$/i,Z=/^h\d$/i,et=/'|\\/g,tt=/\\([\da-fA-F]{1,6}[\x20\t\r\n\f]?|.)/g,nt=function(e,t){var n="0x"+t-65536;return n!==n?t:0>n?String.fromCharCode(n+65536):String.fromCharCode(55296|n>>10,56320|1023&n)};try{H.apply(A=O.call(v.childNodes),v.childNodes),A[v.childNodes.length].nodeType}catch(rt){H={apply:A.length?function(e,t){q.apply(e,O.call(t))}:function(e,t){var n=e.length,r=0;while(e[n++]=t[r++]);e.length=n-1}}}function it(e){return J.test(e+"")}function ot(){var e,t=[];return e=function(n,i){return t.push(n+=" ")>r.cacheLength&&delete e[t.shift()],e[n]=i}}function st(e){return e[y]=!0,e}function at(e){var t=c.createElement("div");try{return!!e(t)}catch(n){return!1}finally{t.parentNode&&t.parentNode.removeChild(t),t=null}}function ut(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,f,d,g,x,w;if((t?t.ownerDocument||t:v)!==c&&l(t),t=t||c,n=n||[],!e||"string"!=typeof e)return n;if(1!==(a=t.nodeType)&&9!==a)return[];if(p&&!r){if(i=Q.exec(e))if(s=i[1]){if(9===a){if(o=t.getElementById(s),!o||!o.parentNode)return n;if(o.id===s)return n.push(o),n}else if(t.ownerDocument&&(o=t.ownerDocument.getElementById(s))&&m(t,o)&&o.id===s)return n.push(o),n}else{if(i[2])return H.apply(n,t.getElementsByTagName(e)),n;if((s=i[3])&&b.getElementsByClassName&&t.getElementsByClassName)return H.apply(n,t.getElementsByClassName(s)),n}if(b.qsa&&(!h||!h.test(e))){if(g=d=y,x=t,w=9===a&&e,1===a&&"object"!==t.nodeName.toLowerCase()){f=gt(e),(d=t.getAttribute("id"))?g=d.replace(et,"\\$&"):t.setAttribute("id",g),g="[id='"+g+"'] ",u=f.length;while(u--)f[u]=g+mt(f[u]);x=X.test(e)&&t.parentNode||t,w=f.join(",")}if(w)try{return H.apply(n,x.querySelectorAll(w)),n}catch(T){}finally{d||t.removeAttribute("id")}}}return kt(e.replace(I,"$1"),t,n,r)}o=ut.isXML=function(e){var t=e&&(e.ownerDocument||e).documentElement;return t?"HTML"!==t.nodeName:!1},l=ut.setDocument=function(e){var t=e?e.ownerDocument||e:v;return t!==c&&9===t.nodeType&&t.documentElement?(c=t,f=t.documentElement,p=!o(t),b.getElementsByTagName=at(function(e){return e.appendChild(t.createComment("")),!e.getElementsByTagName("*").length}),b.attributes=at(function(e){return e.className="i",!e.getAttribute("className")}),b.getElementsByClassName=at(function(e){return e.innerHTML="<div class='a'></div><div class='a i'></div>",e.firstChild.className="i",2===e.getElementsByClassName("i").length}),b.sortDetached=at(function(e){return 1&e.compareDocumentPosition(c.createElement("div"))}),b.getById=at(function(e){return f.appendChild(e).id=y,!t.getElementsByName||!t.getElementsByName(y).length}),b.getById?(r.find.ID=function(e,t){if(typeof t.getElementById!==j&&p){var n=t.getElementById(e);return n&&n.parentNode?[n]:[]}},r.filter.ID=function(e){var t=e.replace(tt,nt);return function(e){return e.getAttribute("id")===t}}):(r.find.ID=function(e,t){if(typeof t.getElementById!==j&&p){var n=t.getElementById(e);return n?n.id===e||typeof n.getAttributeNode!==j&&n.getAttributeNode("id").value===e?[n]:undefined:[]}},r.filter.ID=function(e){var t=e.replace(tt,nt);return function(e){var n=typeof e.getAttributeNode!==j&&e.getAttributeNode("id");return n&&n.value===t}}),r.find.TAG=b.getElementsByTagName?function(e,t){return typeof t.getElementsByTagName!==j?t.getElementsByTagName(e):undefined}:function(e,t){var n,r=[],i=0,o=t.getElementsByTagName(e);if("*"===e){while(n=o[i++])1===n.nodeType&&r.push(n);return r}return o},r.find.CLASS=b.getElementsByClassName&&function(e,t){return typeof t.getElementsByClassName!==j&&p?t.getElementsByClassName(e):undefined},d=[],h=[],(b.qsa=it(t.querySelectorAll))&&(at(function(e){e.innerHTML="<select><option selected=''></option></select>",e.querySelectorAll("[selected]").length||h.push("\\["+R+"*(?:value|"+P+")"),e.querySelectorAll(":checked").length||h.push(":checked")}),at(function(e){var t=c.createElement("input");t.setAttribute("type","hidden"),e.appendChild(t).setAttribute("t",""),e.querySelectorAll("[t^='']").length&&h.push("[*^$]="+R+"*(?:''|\"\")"),e.querySelectorAll(":enabled").length||h.push(":enabled",":disabled"),e.querySelectorAll("*,:x"),h.push(",.*:")})),(b.matchesSelector=it(g=f.webkitMatchesSelector||f.mozMatchesSelector||f.oMatchesSelector||f.msMatchesSelector))&&at(function(e){b.disconnectedMatch=g.call(e,"div"),g.call(e,"[s!='']:x"),d.push("!=",B)}),h=h.length&&RegExp(h.join("|")),d=d.length&&RegExp(d.join("|")),m=it(f.contains)||f.compareDocumentPosition?function(e,t){var n=9===e.nodeType?e.documentElement:e,r=t&&t.parentNode;return e===r||!(!r||1!==r.nodeType||!(n.contains?n.contains(r):e.compareDocumentPosition&&16&e.compareDocumentPosition(r)))}:function(e,t){if(t)while(t=t.parentNode)if(t===e)return!0;return!1},S=f.compareDocumentPosition?function(e,n){if(e===n)return E=!0,0;var r=n.compareDocumentPosition&&e.compareDocumentPosition&&e.compareDocumentPosition(n);return r?1&r||!b.sortDetached&&n.compareDocumentPosition(e)===r?e===t||m(v,e)?-1:n===t||m(v,n)?1:u?F.call(u,e)-F.call(u,n):0:4&r?-1:1:e.compareDocumentPosition?-1:1}:function(e,n){var r,i=0,o=e.parentNode,s=n.parentNode,a=[e],l=[n];if(e===n)return E=!0,0;if(!o||!s)return e===t?-1:n===t?1:o?-1:s?1:u?F.call(u,e)-F.call(u,n):0;if(o===s)return lt(e,n);r=e;while(r=r.parentNode)a.unshift(r);r=n;while(r=r.parentNode)l.unshift(r);while(a[i]===l[i])i++;return i?lt(a[i],l[i]):a[i]===v?-1:l[i]===v?1:0},c):c},ut.matches=function(e,t){return ut(e,null,null,t)},ut.matchesSelector=function(e,t){if((e.ownerDocument||e)!==c&&l(e),t=t.replace(U,"='$1']"),!(!b.matchesSelector||!p||d&&d.test(t)||h&&h.test(t)))try{var n=g.call(e,t);if(n||b.disconnectedMatch||e.document&&11!==e.document.nodeType)return n}catch(r){}return ut(t,c,null,[e]).length>0},ut.contains=function(e,t){return(e.ownerDocument||e)!==c&&l(e),m(e,t)},ut.attr=function(e,t){(e.ownerDocument||e)!==c&&l(e);var n=r.attrHandle[t.toLowerCase()],i=n&&n(e,t,!p);return i===undefined?b.attributes||!p?e.getAttribute(t):(i=e.getAttributeNode(t))&&i.specified?i.value:null:i},ut.error=function(e){throw Error("Syntax error, unrecognized expression: "+e)},ut.uniqueSort=function(e){var t,n=[],r=0,i=0;if(E=!b.detectDuplicates,u=!b.sortStable&&e.slice(0),e.sort(S),E){while(t=e[i++])t===e[i]&&(r=n.push(i));while(r--)e.splice(n[r],1)}return e};function lt(e,t){var n=t&&e,r=n&&(~t.sourceIndex||D)-(~e.sourceIndex||D);if(r)return r;if(n)while(n=n.nextSibling)if(n===t)return-1;return e?1:-1}function ct(e,t,n){var r;return n?undefined:(r=e.getAttributeNode(t))&&r.specified?r.value:e[t]===!0?t.toLowerCase():null}function ft(e,t,n){var r;return n?undefined:r=e.getAttribute(t,"type"===t.toLowerCase()?1:2)}function pt(e){return function(t){var n=t.nodeName.toLowerCase();return"input"===n&&t.type===e}}function ht(e){return function(t){var n=t.nodeName.toLowerCase();return("input"===n||"button"===n)&&t.type===e}}function dt(e){return st(function(t){return t=+t,st(function(n,r){var i,o=e([],n.length,t),s=o.length;while(s--)n[i=o[s]]&&(n[i]=!(r[i]=n[i]))})})}i=ut.getText=function(e){var t,n="",r=0,o=e.nodeType;if(o){if(1===o||9===o||11===o){if("string"==typeof e.textContent)return e.textContent;for(e=e.firstChild;e;e=e.nextSibling)n+=i(e)}else if(3===o||4===o)return e.nodeValue}else for(;t=e[r];r++)n+=i(t);return n},r=ut.selectors={cacheLength:50,createPseudo:st,match:G,attrHandle:{},find:{},relative:{">":{dir:"parentNode",first:!0}," ":{dir:"parentNode"},"+":{dir:"previousSibling",first:!0},"~":{dir:"previousSibling"}},preFilter:{ATTR:function(e){return e[1]=e[1].replace(tt,nt),e[3]=(e[4]||e[5]||"").replace(tt,nt),"~="===e[2]&&(e[3]=" "+e[3]+" "),e.slice(0,4)},CHILD:function(e){return e[1]=e[1].toLowerCase(),"nth"===e[1].slice(0,3)?(e[3]||ut.error(e[0]),e[4]=+(e[4]?e[5]+(e[6]||1):2*("even"===e[3]||"odd"===e[3])),e[5]=+(e[7]+e[8]||"odd"===e[3])):e[3]&&ut.error(e[0]),e},PSEUDO:function(e){var t,n=!e[5]&&e[2];return G.CHILD.test(e[0])?null:(e[4]?e[2]=e[4]:n&&Y.test(n)&&(t=gt(n,!0))&&(t=n.indexOf(")",n.length-t)-n.length)&&(e[0]=e[0].slice(0,t),e[2]=n.slice(0,t)),e.slice(0,3))}},filter:{TAG:function(e){var t=e.replace(tt,nt).toLowerCase();return"*"===e?function(){return!0}:function(e){return e.nodeName&&e.nodeName.toLowerCase()===t}},CLASS:function(e){var t=C[e+" "];return t||(t=RegExp("(^|"+R+")"+e+"("+R+"|$)"))&&C(e,function(e){return t.test("string"==typeof e.className&&e.className||typeof e.getAttribute!==j&&e.getAttribute("class")||"")})},ATTR:function(e,t,n){return function(r){var i=ut.attr(r,e);return null==i?"!="===t:t?(i+="","="===t?i===n:"!="===t?i!==n:"^="===t?n&&0===i.indexOf(n):"*="===t?n&&i.indexOf(n)>-1:"$="===t?n&&i.slice(-n.length)===n:"~="===t?(" "+i+" ").indexOf(n)>-1:"|="===t?i===n||i.slice(0,n.length+1)===n+"-":!1):!0}},CHILD:function(e,t,n,r,i){var o="nth"!==e.slice(0,3),s="last"!==e.slice(-4),a="of-type"===t;return 1===r&&0===i?function(e){return!!e.parentNode}:function(t,n,u){var l,c,f,p,h,d,g=o!==s?"nextSibling":"previousSibling",m=t.parentNode,v=a&&t.nodeName.toLowerCase(),x=!u&&!a;if(m){if(o){while(g){f=t;while(f=f[g])if(a?f.nodeName.toLowerCase()===v:1===f.nodeType)return!1;d=g="only"===e&&!d&&"nextSibling"}return!0}if(d=[s?m.firstChild:m.lastChild],s&&x){c=m[y]||(m[y]={}),l=c[e]||[],h=l[0]===w&&l[1],p=l[0]===w&&l[2],f=h&&m.childNodes[h];while(f=++h&&f&&f[g]||(p=h=0)||d.pop())if(1===f.nodeType&&++p&&f===t){c[e]=[w,h,p];break}}else if(x&&(l=(t[y]||(t[y]={}))[e])&&l[0]===w)p=l[1];else while(f=++h&&f&&f[g]||(p=h=0)||d.pop())if((a?f.nodeName.toLowerCase()===v:1===f.nodeType)&&++p&&(x&&((f[y]||(f[y]={}))[e]=[w,p]),f===t))break;return p-=i,p===r||0===p%r&&p/r>=0}}},PSEUDO:function(e,t){var n,i=r.pseudos[e]||r.setFilters[e.toLowerCase()]||ut.error("unsupported pseudo: "+e);return i[y]?i(t):i.length>1?(n=[e,e,"",t],r.setFilters.hasOwnProperty(e.toLowerCase())?st(function(e,n){var r,o=i(e,t),s=o.length;while(s--)r=F.call(e,o[s]),e[r]=!(n[r]=o[s])}):function(e){return i(e,0,n)}):i}},pseudos:{not:st(function(e){var t=[],n=[],r=s(e.replace(I,"$1"));return r[y]?st(function(e,t,n,i){var o,s=r(e,null,i,[]),a=e.length;while(a--)(o=s[a])&&(e[a]=!(t[a]=o))}):function(e,i,o){return t[0]=e,r(t,null,o,n),!n.pop()}}),has:st(function(e){return function(t){return ut(e,t).length>0}}),contains:st(function(e){return function(t){return(t.textContent||t.innerText||i(t)).indexOf(e)>-1}}),lang:st(function(e){return V.test(e||"")||ut.error("unsupported lang: "+e),e=e.replace(tt,nt).toLowerCase(),function(t){var n;do if(n=p?t.lang:t.getAttribute("xml:lang")||t.getAttribute("lang"))return n=n.toLowerCase(),n===e||0===n.indexOf(e+"-");while((t=t.parentNode)&&1===t.nodeType);return!1}}),target:function(t){var n=e.location&&e.location.hash;return n&&n.slice(1)===t.id},root:function(e){return e===f},focus:function(e){return e===c.activeElement&&(!c.hasFocus||c.hasFocus())&&!!(e.type||e.href||~e.tabIndex)},enabled:function(e){return e.disabled===!1},disabled:function(e){return e.disabled===!0},checked:function(e){var t=e.nodeName.toLowerCase();return"input"===t&&!!e.checked||"option"===t&&!!e.selected},selected:function(e){return e.parentNode&&e.parentNode.selectedIndex,e.selected===!0},empty:function(e){for(e=e.firstChild;e;e=e.nextSibling)if(e.nodeName>"@"||3===e.nodeType||4===e.nodeType)return!1;return!0},parent:function(e){return!r.pseudos.empty(e)},header:function(e){return Z.test(e.nodeName)},input:function(e){return K.test(e.nodeName)},button:function(e){var t=e.nodeName.toLowerCase();return"input"===t&&"button"===e.type||"button"===t},text:function(e){var t;return"input"===e.nodeName.toLowerCase()&&"text"===e.type&&(null==(t=e.getAttribute("type"))||t.toLowerCase()===e.type)},first:dt(function(){return[0]}),last:dt(function(e,t){return[t-1]}),eq:dt(function(e,t,n){return[0>n?n+t:n]}),even:dt(function(e,t){var n=0;for(;t>n;n+=2)e.push(n);return e}),odd:dt(function(e,t){var n=1;for(;t>n;n+=2)e.push(n);return e}),lt:dt(function(e,t,n){var r=0>n?n+t:n;for(;--r>=0;)e.push(r);return e}),gt:dt(function(e,t,n){var r=0>n?n+t:n;for(;t>++r;)e.push(r);return e})}};for(t in{radio:!0,checkbox:!0,file:!0,password:!0,image:!0})r.pseudos[t]=pt(t);for(t in{submit:!0,reset:!0})r.pseudos[t]=ht(t);function gt(e,t){var n,i,o,s,a,u,l,c=k[e+" "];if(c)return t?0:c.slice(0);a=e,u=[],l=r.preFilter;while(a){(!n||(i=z.exec(a)))&&(i&&(a=a.slice(i[0].length)||a),u.push(o=[])),n=!1,(i=_.exec(a))&&(n=i.shift(),o.push({value:n,type:i[0].replace(I," ")}),a=a.slice(n.length));for(s in r.filter)!(i=G[s].exec(a))||l[s]&&!(i=l[s](i))||(n=i.shift(),o.push({value:n,type:s,matches:i}),a=a.slice(n.length));if(!n)break}return t?a.length:a?ut.error(e):k(e,u).slice(0)}function mt(e){var t=0,n=e.length,r="";for(;n>t;t++)r+=e[t].value;return r}function yt(e,t,r){var i=t.dir,o=r&&"parentNode"===i,s=T++;return t.first?function(t,n,r){while(t=t[i])if(1===t.nodeType||o)return e(t,n,r)}:function(t,r,a){var u,l,c,f=w+" "+s;if(a){while(t=t[i])if((1===t.nodeType||o)&&e(t,r,a))return!0}else while(t=t[i])if(1===t.nodeType||o)if(c=t[y]||(t[y]={}),(l=c[i])&&l[0]===f){if((u=l[1])===!0||u===n)return u===!0}else if(l=c[i]=[f],l[1]=e(t,r,a)||n,l[1]===!0)return!0}}function vt(e){return e.length>1?function(t,n,r){var i=e.length;while(i--)if(!e[i](t,n,r))return!1;return!0}:e[0]}function xt(e,t,n,r,i){var o,s=[],a=0,u=e.length,l=null!=t;for(;u>a;a++)(o=e[a])&&(!n||n(o,r,i))&&(s.push(o),l&&t.push(a));return s}function bt(e,t,n,r,i,o){return r&&!r[y]&&(r=bt(r)),i&&!i[y]&&(i=bt(i,o)),st(function(o,s,a,u){var l,c,f,p=[],h=[],d=s.length,g=o||Ct(t||"*",a.nodeType?[a]:a,[]),m=!e||!o&&t?g:xt(g,p,e,a,u),y=n?i||(o?e:d||r)?[]:s:m;if(n&&n(m,y,a,u),r){l=xt(y,h),r(l,[],a,u),c=l.length;while(c--)(f=l[c])&&(y[h[c]]=!(m[h[c]]=f))}if(o){if(i||e){if(i){l=[],c=y.length;while(c--)(f=y[c])&&l.push(m[c]=f);i(null,y=[],l,u)}c=y.length;while(c--)(f=y[c])&&(l=i?F.call(o,f):p[c])>-1&&(o[l]=!(s[l]=f))}}else y=xt(y===s?y.splice(d,y.length):y),i?i(null,s,y,u):H.apply(s,y)})}function wt(e){var t,n,i,o=e.length,s=r.relative[e[0].type],u=s||r.relative[" "],l=s?1:0,c=yt(function(e){return e===t},u,!0),f=yt(function(e){return F.call(t,e)>-1},u,!0),p=[function(e,n,r){return!s&&(r||n!==a)||((t=n).nodeType?c(e,n,r):f(e,n,r))}];for(;o>l;l++)if(n=r.relative[e[l].type])p=[yt(vt(p),n)];else{if(n=r.filter[e[l].type].apply(null,e[l].matches),n[y]){for(i=++l;o>i;i++)if(r.relative[e[i].type])break;return bt(l>1&&vt(p),l>1&&mt(e.slice(0,l-1)).replace(I,"$1"),n,i>l&&wt(e.slice(l,i)),o>i&&wt(e=e.slice(i)),o>i&&mt(e))}p.push(n)}return vt(p)}function Tt(e,t){var i=0,o=t.length>0,s=e.length>0,u=function(u,l,f,p,h){var d,g,m,y=[],v=0,x="0",b=u&&[],T=null!=h,C=a,k=u||s&&r.find.TAG("*",h&&l.parentNode||l),N=w+=null==C?1:Math.random()||.1;for(T&&(a=l!==c&&l,n=i);null!=(d=k[x]);x++){if(s&&d){g=0;while(m=e[g++])if(m(d,l,f)){p.push(d);break}T&&(w=N,n=++i)}o&&((d=!m&&d)&&v--,u&&b.push(d))}if(v+=x,o&&x!==v){g=0;while(m=t[g++])m(b,y,l,f);if(u){if(v>0)while(x--)b[x]||y[x]||(y[x]=L.call(p));y=xt(y)}H.apply(p,y),T&&!u&&y.length>0&&v+t.length>1&&ut.uniqueSort(p)}return T&&(w=N,a=C),b};return o?st(u):u}s=ut.compile=function(e,t){var n,r=[],i=[],o=N[e+" "];if(!o){t||(t=gt(e)),n=t.length;while(n--)o=wt(t[n]),o[y]?r.push(o):i.push(o);o=N(e,Tt(i,r))}return o};function Ct(e,t,n){var r=0,i=t.length;for(;i>r;r++)ut(e,t[r],n);return n}function kt(e,t,n,i){var o,a,u,l,c,f=gt(e);if(!i&&1===f.length){if(a=f[0]=f[0].slice(0),a.length>2&&"ID"===(u=a[0]).type&&9===t.nodeType&&p&&r.relative[a[1].type]){if(t=(r.find.ID(u.matches[0].replace(tt,nt),t)||[])[0],!t)return n;e=e.slice(a.shift().value.length)}o=G.needsContext.test(e)?0:a.length;while(o--){if(u=a[o],r.relative[l=u.type])break;if((c=r.find[l])&&(i=c(u.matches[0].replace(tt,nt),X.test(a[0].type)&&t.parentNode||t))){if(a.splice(o,1),e=i.length&&mt(a),!e)return H.apply(n,i),n;break}}}return s(e,f)(i,t,!p,n,X.test(e)),n}r.pseudos.nth=r.pseudos.eq;function Nt(){}Nt.prototype=r.filters=r.pseudos,r.setFilters=new Nt,b.sortStable=y.split("").sort(S).join("")===y,l(),[0,0].sort(S),b.detectDuplicates=E,at(function(e){if(e.innerHTML="<a href='#'></a>","#"!==e.firstChild.getAttribute("href")){var t="type|href|height|width".split("|"),n=t.length;while(n--)r.attrHandle[t[n]]=ft}}),at(function(e){if(null!=e.getAttribute("disabled")){var t=P.split("|"),n=t.length;while(n--)r.attrHandle[t[n]]=ct}}),x.find=ut,x.expr=ut.selectors,x.expr[":"]=x.expr.pseudos,x.unique=ut.uniqueSort,x.text=ut.getText,x.isXMLDoc=ut.isXML,x.contains=ut.contains}(e);var D={};function A(e){var t=D[e]={};return x.each(e.match(w)||[],function(e,n){t[n]=!0}),t}x.Callbacks=function(e){e="string"==typeof e?D[e]||A(e):x.extend({},e);var t,n,r,i,o,s,a=[],u=!e.once&&[],l=function(f){for(t=e.memory&&f,n=!0,s=i||0,i=0,o=a.length,r=!0;a&&o>s;s++)if(a[s].apply(f[0],f[1])===!1&&e.stopOnFalse){t=!1;break}r=!1,a&&(u?u.length&&l(u.shift()):t?a=[]:c.disable())},c={add:function(){if(a){var n=a.length;(function s(t){x.each(t,function(t,n){var r=x.type(n);"function"===r?e.unique&&c.has(n)||a.push(n):n&&n.length&&"string"!==r&&s(n)})})(arguments),r?o=a.length:t&&(i=n,l(t))}return this},remove:function(){return a&&x.each(arguments,function(e,t){var n;while((n=x.inArray(t,a,n))>-1)a.splice(n,1),r&&(o>=n&&o--,s>=n&&s--)}),this},has:function(e){return e?x.inArray(e,a)>-1:!(!a||!a.length)},empty:function(){return a=[],o=0,this},disable:function(){return a=u=t=undefined,this},disabled:function(){return!a},lock:function(){return u=undefined,t||c.disable(),this},locked:function(){return!u},fireWith:function(e,t){return t=t||[],t=[e,t.slice?t.slice():t],!a||n&&!u||(r?u.push(t):l(t)),this},fire:function(){return c.fireWith(this,arguments),this},fired:function(){return!!n}};return c},x.extend({Deferred:function(e){var t=[["resolve","done",x.Callbacks("once memory"),"resolved"],["reject","fail",x.Callbacks("once memory"),"rejected"],["notify","progress",x.Callbacks("memory")]],n="pending",r={state:function(){return n},always:function(){return i.done(arguments).fail(arguments),this},then:function(){var e=arguments;return x.Deferred(function(n){x.each(t,function(t,o){var s=o[0],a=x.isFunction(e[t])&&e[t];i[o[1]](function(){var e=a&&a.apply(this,arguments);e&&x.isFunction(e.promise)?e.promise().done(n.resolve).fail(n.reject).progress(n.notify):n[s+"With"](this===r?n.promise():this,a?[e]:arguments)})}),e=null}).promise()},promise:function(e){return null!=e?x.extend(e,r):r}},i={};return r.pipe=r.then,x.each(t,function(e,o){var s=o[2],a=o[3];r[o[1]]=s.add,a&&s.add(function(){n=a},t[1^e][2].disable,t[2][2].lock),i[o[0]]=function(){return i[o[0]+"With"](this===i?r:this,arguments),this},i[o[0]+"With"]=s.fireWith}),r.promise(i),e&&e.call(i,i),i},when:function(e){var t=0,n=d.call(arguments),r=n.length,i=1!==r||e&&x.isFunction(e.promise)?r:0,o=1===i?e:x.Deferred(),s=function(e,t,n){return function(r){t[e]=this,n[e]=arguments.length>1?d.call(arguments):r,n===a?o.notifyWith(t,n):--i||o.resolveWith(t,n)}},a,u,l;if(r>1)for(a=Array(r),u=Array(r),l=Array(r);r>t;t++)n[t]&&x.isFunction(n[t].promise)?n[t].promise().done(s(t,l,n)).fail(o.reject).progress(s(t,u,a)):--i;return i||o.resolveWith(l,n),o.promise()}}),x.support=function(t){var n=o.createElement("input"),r=o.createDocumentFragment(),i=o.createElement("div"),s=o.createElement("select"),a=s.appendChild(o.createElement("option"));return n.type?(n.type="checkbox",t.checkOn=""!==n.value,t.optSelected=a.selected,t.reliableMarginRight=!0,t.boxSizingReliable=!0,t.pixelPosition=!1,n.checked=!0,t.noCloneChecked=n.cloneNode(!0).checked,s.disabled=!0,t.optDisabled=!a.disabled,n=o.createElement("input"),n.value="t",n.type="radio",t.radioValue="t"===n.value,n.setAttribute("checked","t"),n.setAttribute("name","t"),r.appendChild(n),t.checkClone=r.cloneNode(!0).cloneNode(!0).lastChild.checked,t.focusinBubbles="onfocusin"in e,i.style.backgroundClip="content-box",i.cloneNode(!0).style.backgroundClip="",t.clearCloneStyle="content-box"===i.style.backgroundClip,x(function(){var n,r,s="padding:0;margin:0;border:0;display:block;-webkit-box-sizing:content-box;-moz-box-sizing:content-box;box-sizing:content-box",a=o.getElementsByTagName("body")[0];a&&(n=o.createElement("div"),n.style.cssText="border:0;width:0;height:0;position:absolute;top:0;left:-9999px;margin-top:1px",a.appendChild(n).appendChild(i),i.innerHTML="",i.style.cssText="-webkit-box-sizing:border-box;-moz-box-sizing:border-box;box-sizing:border-box;padding:1px;border:1px;display:block;width:4px;margin-top:1%;position:absolute;top:1%",x.swap(a,null!=a.style.zoom?{zoom:1}:{},function(){t.boxSizing=4===i.offsetWidth}),e.getComputedStyle&&(t.pixelPosition="1%"!==(e.getComputedStyle(i,null)||{}).top,t.boxSizingReliable="4px"===(e.getComputedStyle(i,null)||{width:"4px"}).width,r=i.appendChild(o.createElement("div")),r.style.cssText=i.style.cssText=s,r.style.marginRight=r.style.width="0",i.style.width="1px",t.reliableMarginRight=!parseFloat((e.getComputedStyle(r,null)||{}).marginRight)),a.removeChild(n))}),t):t}({});var L,q,H=/(?:\{[\s\S]*\}|\[[\s\S]*\])$/,O=/([A-Z])/g;function F(){Object.defineProperty(this.cache={},0,{get:function(){return{}}}),this.expando=x.expando+Math.random()}F.uid=1,F.accepts=function(e){return e.nodeType?1===e.nodeType||9===e.nodeType:!0},F.prototype={key:function(e){if(!F.accepts(e))return 0;var t={},n=e[this.expando];if(!n){n=F.uid++;try{t[this.expando]={value:n},Object.defineProperties(e,t)}catch(r){t[this.expando]=n,x.extend(e,t)}}return this.cache[n]||(this.cache[n]={}),n},set:function(e,t,n){var r,i=this.key(e),o=this.cache[i];if("string"==typeof t)o[t]=n;else if(x.isEmptyObject(o))this.cache[i]=t;else for(r in t)o[r]=t[r]},get:function(e,t){var n=this.cache[this.key(e)];return t===undefined?n:n[t]},access:function(e,t,n){return t===undefined||t&&"string"==typeof t&&n===undefined?this.get(e,t):(this.set(e,t,n),n!==undefined?n:t)},remove:function(e,t){var n,r,i=this.key(e),o=this.cache[i];if(t===undefined)this.cache[i]={};else{x.isArray(t)?r=t.concat(t.map(x.camelCase)):t in o?r=[t]:(r=x.camelCase(t),r=r in o?[r]:r.match(w)||[]),n=r.length;while(n--)delete o[r[n]]}},hasData:function(e){return!x.isEmptyObject(this.cache[e[this.expando]]||{})},discard:function(e){delete this.cache[this.key(e)]}},L=new F,q=new F,x.extend({acceptData:F.accepts,hasData:function(e){return L.hasData(e)||q.hasData(e)},data:function(e,t,n){return L.access(e,t,n)},removeData:function(e,t){L.remove(e,t)},_data:function(e,t,n){return q.access(e,t,n)},_removeData:function(e,t){q.remove(e,t)}}),x.fn.extend({data:function(e,t){var n,r,i=this[0],o=0,s=null;if(e===undefined){if(this.length&&(s=L.get(i),1===i.nodeType&&!q.get(i,"hasDataAttrs"))){for(n=i.attributes;n.length>o;o++)r=n[o].name,0===r.indexOf("data-")&&(r=x.camelCase(r.substring(5)),P(i,r,s[r]));q.set(i,"hasDataAttrs",!0)}return s}return"object"==typeof e?this.each(function(){L.set(this,e)}):x.access(this,function(t){var n,r=x.camelCase(e);if(i&&t===undefined){if(n=L.get(i,e),n!==undefined)return n;if(n=L.get(i,r),n!==undefined)return n;if(n=P(i,r,undefined),n!==undefined)return n}else this.each(function(){var n=L.get(this,r);L.set(this,r,t),-1!==e.indexOf("-")&&n!==undefined&&L.set(this,e,t)})},null,t,arguments.length>1,null,!0)},removeData:function(e){return this.each(function(){L.remove(this,e)})}});function P(e,t,n){var r;if(n===undefined&&1===e.nodeType)if(r="data-"+t.replace(O,"-$1").toLowerCase(),n=e.getAttribute(r),"string"==typeof n){try{n="true"===n?!0:"false"===n?!1:"null"===n?null:+n+""===n?+n:H.test(n)?JSON.parse(n):n}catch(i){}L.set(e,t,n)}else n=undefined;return n}x.extend({queue:function(e,t,n){var r;return e?(t=(t||"fx")+"queue",r=q.get(e,t),n&&(!r||x.isArray(n)?r=q.access(e,t,x.makeArray(n)):r.push(n)),r||[]):undefined},dequeue:function(e,t){t=t||"fx";var n=x.queue(e,t),r=n.length,i=n.shift(),o=x._queueHooks(e,t),s=function(){x.dequeue(e,t)};"inprogress"===i&&(i=n.shift(),r--),o.cur=i,i&&("fx"===t&&n.unshift("inprogress"),delete o.stop,i.call(e,s,o)),!r&&o&&o.empty.fire()},_queueHooks:function(e,t){var n=t+"queueHooks";return q.get(e,n)||q.access(e,n,{empty:x.Callbacks("once memory").add(function(){q.remove(e,[t+"queue",n])})})}}),x.fn.extend({queue:function(e,t){var n=2;return"string"!=typeof e&&(t=e,e="fx",n--),n>arguments.length?x.queue(this[0],e):t===undefined?this:this.each(function(){var n=x.queue(this,e,t);
x._queueHooks(this,e),"fx"===e&&"inprogress"!==n[0]&&x.dequeue(this,e)})},dequeue:function(e){return this.each(function(){x.dequeue(this,e)})},delay:function(e,t){return e=x.fx?x.fx.speeds[e]||e:e,t=t||"fx",this.queue(t,function(t,n){var r=setTimeout(t,e);n.stop=function(){clearTimeout(r)}})},clearQueue:function(e){return this.queue(e||"fx",[])},promise:function(e,t){var n,r=1,i=x.Deferred(),o=this,s=this.length,a=function(){--r||i.resolveWith(o,[o])};"string"!=typeof e&&(t=e,e=undefined),e=e||"fx";while(s--)n=q.get(o[s],e+"queueHooks"),n&&n.empty&&(r++,n.empty.add(a));return a(),i.promise(t)}});var R,M,W=/[\t\r\n]/g,$=/\r/g,B=/^(?:input|select|textarea|button)$/i;x.fn.extend({attr:function(e,t){return x.access(this,x.attr,e,t,arguments.length>1)},removeAttr:function(e){return this.each(function(){x.removeAttr(this,e)})},prop:function(e,t){return x.access(this,x.prop,e,t,arguments.length>1)},removeProp:function(e){return this.each(function(){delete this[x.propFix[e]||e]})},addClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u="string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).addClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):" ")){o=0;while(i=t[o++])0>r.indexOf(" "+i+" ")&&(r+=i+" ");n.className=x.trim(r)}return this},removeClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u=0===arguments.length||"string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).removeClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):"")){o=0;while(i=t[o++])while(r.indexOf(" "+i+" ")>=0)r=r.replace(" "+i+" "," ");n.className=e?x.trim(r):""}return this},toggleClass:function(e,t){var n=typeof e,i="boolean"==typeof t;return x.isFunction(e)?this.each(function(n){x(this).toggleClass(e.call(this,n,this.className,t),t)}):this.each(function(){if("string"===n){var o,s=0,a=x(this),u=t,l=e.match(w)||[];while(o=l[s++])u=i?u:!a.hasClass(o),a[u?"addClass":"removeClass"](o)}else(n===r||"boolean"===n)&&(this.className&&q.set(this,"__className__",this.className),this.className=this.className||e===!1?"":q.get(this,"__className__")||"")})},hasClass:function(e){var t=" "+e+" ",n=0,r=this.length;for(;r>n;n++)if(1===this[n].nodeType&&(" "+this[n].className+" ").replace(W," ").indexOf(t)>=0)return!0;return!1},val:function(e){var t,n,r,i=this[0];{if(arguments.length)return r=x.isFunction(e),this.each(function(n){var i,o=x(this);1===this.nodeType&&(i=r?e.call(this,n,o.val()):e,null==i?i="":"number"==typeof i?i+="":x.isArray(i)&&(i=x.map(i,function(e){return null==e?"":e+""})),t=x.valHooks[this.type]||x.valHooks[this.nodeName.toLowerCase()],t&&"set"in t&&t.set(this,i,"value")!==undefined||(this.value=i))});if(i)return t=x.valHooks[i.type]||x.valHooks[i.nodeName.toLowerCase()],t&&"get"in t&&(n=t.get(i,"value"))!==undefined?n:(n=i.value,"string"==typeof n?n.replace($,""):null==n?"":n)}}}),x.extend({valHooks:{option:{get:function(e){var t=e.attributes.value;return!t||t.specified?e.value:e.text}},select:{get:function(e){var t,n,r=e.options,i=e.selectedIndex,o="select-one"===e.type||0>i,s=o?null:[],a=o?i+1:r.length,u=0>i?a:o?i:0;for(;a>u;u++)if(n=r[u],!(!n.selected&&u!==i||(x.support.optDisabled?n.disabled:null!==n.getAttribute("disabled"))||n.parentNode.disabled&&x.nodeName(n.parentNode,"optgroup"))){if(t=x(n).val(),o)return t;s.push(t)}return s},set:function(e,t){var n,r,i=e.options,o=x.makeArray(t),s=i.length;while(s--)r=i[s],(r.selected=x.inArray(x(r).val(),o)>=0)&&(n=!0);return n||(e.selectedIndex=-1),o}}},attr:function(e,t,n){var i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return typeof e.getAttribute===r?x.prop(e,t,n):(1===s&&x.isXMLDoc(e)||(t=t.toLowerCase(),i=x.attrHooks[t]||(x.expr.match.boolean.test(t)?M:R)),n===undefined?i&&"get"in i&&null!==(o=i.get(e,t))?o:(o=x.find.attr(e,t),null==o?undefined:o):null!==n?i&&"set"in i&&(o=i.set(e,n,t))!==undefined?o:(e.setAttribute(t,n+""),n):(x.removeAttr(e,t),undefined))},removeAttr:function(e,t){var n,r,i=0,o=t&&t.match(w);if(o&&1===e.nodeType)while(n=o[i++])r=x.propFix[n]||n,x.expr.match.boolean.test(n)&&(e[r]=!1),e.removeAttribute(n)},attrHooks:{type:{set:function(e,t){if(!x.support.radioValue&&"radio"===t&&x.nodeName(e,"input")){var n=e.value;return e.setAttribute("type",t),n&&(e.value=n),t}}}},propFix:{"for":"htmlFor","class":"className"},prop:function(e,t,n){var r,i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return o=1!==s||!x.isXMLDoc(e),o&&(t=x.propFix[t]||t,i=x.propHooks[t]),n!==undefined?i&&"set"in i&&(r=i.set(e,n,t))!==undefined?r:e[t]=n:i&&"get"in i&&null!==(r=i.get(e,t))?r:e[t]},propHooks:{tabIndex:{get:function(e){return e.hasAttribute("tabindex")||B.test(e.nodeName)||e.href?e.tabIndex:-1}}}}),M={set:function(e,t,n){return t===!1?x.removeAttr(e,n):e.setAttribute(n,n),n}},x.each(x.expr.match.boolean.source.match(/\w+/g),function(e,t){var n=x.expr.attrHandle[t]||x.find.attr;x.expr.attrHandle[t]=function(e,t,r){var i=x.expr.attrHandle[t],o=r?undefined:(x.expr.attrHandle[t]=undefined)!=n(e,t,r)?t.toLowerCase():null;return x.expr.attrHandle[t]=i,o}}),x.support.optSelected||(x.propHooks.selected={get:function(e){var t=e.parentNode;return t&&t.parentNode&&t.parentNode.selectedIndex,null}}),x.each(["tabIndex","readOnly","maxLength","cellSpacing","cellPadding","rowSpan","colSpan","useMap","frameBorder","contentEditable"],function(){x.propFix[this.toLowerCase()]=this}),x.each(["radio","checkbox"],function(){x.valHooks[this]={set:function(e,t){return x.isArray(t)?e.checked=x.inArray(x(e).val(),t)>=0:undefined}},x.support.checkOn||(x.valHooks[this].get=function(e){return null===e.getAttribute("value")?"on":e.value})});var I=/^key/,z=/^(?:mouse|contextmenu)|click/,_=/^(?:focusinfocus|focusoutblur)$/,X=/^([^.]*)(?:\.(.+)|)$/;function U(){return!0}function Y(){return!1}function V(){try{return o.activeElement}catch(e){}}x.event={global:{},add:function(e,t,n,i,o){var s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y=q.get(e);if(y){n.handler&&(s=n,n=s.handler,o=s.selector),n.guid||(n.guid=x.guid++),(l=y.events)||(l=y.events={}),(a=y.handle)||(a=y.handle=function(e){return typeof x===r||e&&x.event.triggered===e.type?undefined:x.event.dispatch.apply(a.elem,arguments)},a.elem=e),t=(t||"").match(w)||[""],c=t.length;while(c--)u=X.exec(t[c])||[],d=m=u[1],g=(u[2]||"").split(".").sort(),d&&(p=x.event.special[d]||{},d=(o?p.delegateType:p.bindType)||d,p=x.event.special[d]||{},f=x.extend({type:d,origType:m,data:i,handler:n,guid:n.guid,selector:o,needsContext:o&&x.expr.match.needsContext.test(o),namespace:g.join(".")},s),(h=l[d])||(h=l[d]=[],h.delegateCount=0,p.setup&&p.setup.call(e,i,g,a)!==!1||e.addEventListener&&e.addEventListener(d,a,!1)),p.add&&(p.add.call(e,f),f.handler.guid||(f.handler.guid=n.guid)),o?h.splice(h.delegateCount++,0,f):h.push(f),x.event.global[d]=!0);e=null}},remove:function(e,t,n,r,i){var o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m=q.hasData(e)&&q.get(e);if(m&&(u=m.events)){t=(t||"").match(w)||[""],l=t.length;while(l--)if(a=X.exec(t[l])||[],h=g=a[1],d=(a[2]||"").split(".").sort(),h){f=x.event.special[h]||{},h=(r?f.delegateType:f.bindType)||h,p=u[h]||[],a=a[2]&&RegExp("(^|\\.)"+d.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"),s=o=p.length;while(o--)c=p[o],!i&&g!==c.origType||n&&n.guid!==c.guid||a&&!a.test(c.namespace)||r&&r!==c.selector&&("**"!==r||!c.selector)||(p.splice(o,1),c.selector&&p.delegateCount--,f.remove&&f.remove.call(e,c));s&&!p.length&&(f.teardown&&f.teardown.call(e,d,m.handle)!==!1||x.removeEvent(e,h,m.handle),delete u[h])}else for(h in u)x.event.remove(e,h+t[l],n,r,!0);x.isEmptyObject(u)&&(delete m.handle,q.remove(e,"events"))}},trigger:function(t,n,r,i){var s,a,u,l,c,f,p,h=[r||o],d=y.call(t,"type")?t.type:t,g=y.call(t,"namespace")?t.namespace.split("."):[];if(a=u=r=r||o,3!==r.nodeType&&8!==r.nodeType&&!_.test(d+x.event.triggered)&&(d.indexOf(".")>=0&&(g=d.split("."),d=g.shift(),g.sort()),c=0>d.indexOf(":")&&"on"+d,t=t[x.expando]?t:new x.Event(d,"object"==typeof t&&t),t.isTrigger=i?2:3,t.namespace=g.join("."),t.namespace_re=t.namespace?RegExp("(^|\\.)"+g.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"):null,t.result=undefined,t.target||(t.target=r),n=null==n?[t]:x.makeArray(n,[t]),p=x.event.special[d]||{},i||!p.trigger||p.trigger.apply(r,n)!==!1)){if(!i&&!p.noBubble&&!x.isWindow(r)){for(l=p.delegateType||d,_.test(l+d)||(a=a.parentNode);a;a=a.parentNode)h.push(a),u=a;u===(r.ownerDocument||o)&&h.push(u.defaultView||u.parentWindow||e)}s=0;while((a=h[s++])&&!t.isPropagationStopped())t.type=s>1?l:p.bindType||d,f=(q.get(a,"events")||{})[t.type]&&q.get(a,"handle"),f&&f.apply(a,n),f=c&&a[c],f&&x.acceptData(a)&&f.apply&&f.apply(a,n)===!1&&t.preventDefault();return t.type=d,i||t.isDefaultPrevented()||p._default&&p._default.apply(h.pop(),n)!==!1||!x.acceptData(r)||c&&x.isFunction(r[d])&&!x.isWindow(r)&&(u=r[c],u&&(r[c]=null),x.event.triggered=d,r[d](),x.event.triggered=undefined,u&&(r[c]=u)),t.result}},dispatch:function(e){e=x.event.fix(e);var t,n,r,i,o,s=[],a=d.call(arguments),u=(q.get(this,"events")||{})[e.type]||[],l=x.event.special[e.type]||{};if(a[0]=e,e.delegateTarget=this,!l.preDispatch||l.preDispatch.call(this,e)!==!1){s=x.event.handlers.call(this,e,u),t=0;while((i=s[t++])&&!e.isPropagationStopped()){e.currentTarget=i.elem,n=0;while((o=i.handlers[n++])&&!e.isImmediatePropagationStopped())(!e.namespace_re||e.namespace_re.test(o.namespace))&&(e.handleObj=o,e.data=o.data,r=((x.event.special[o.origType]||{}).handle||o.handler).apply(i.elem,a),r!==undefined&&(e.result=r)===!1&&(e.preventDefault(),e.stopPropagation()))}return l.postDispatch&&l.postDispatch.call(this,e),e.result}},handlers:function(e,t){var n,r,i,o,s=[],a=t.delegateCount,u=e.target;if(a&&u.nodeType&&(!e.button||"click"!==e.type))for(;u!==this;u=u.parentNode||this)if(u.disabled!==!0||"click"!==e.type){for(r=[],n=0;a>n;n++)o=t[n],i=o.selector+" ",r[i]===undefined&&(r[i]=o.needsContext?x(i,this).index(u)>=0:x.find(i,this,null,[u]).length),r[i]&&r.push(o);r.length&&s.push({elem:u,handlers:r})}return t.length>a&&s.push({elem:this,handlers:t.slice(a)}),s},props:"altKey bubbles cancelable ctrlKey currentTarget eventPhase metaKey relatedTarget shiftKey target timeStamp view which".split(" "),fixHooks:{},keyHooks:{props:"char charCode key keyCode".split(" "),filter:function(e,t){return null==e.which&&(e.which=null!=t.charCode?t.charCode:t.keyCode),e}},mouseHooks:{props:"button buttons clientX clientY offsetX offsetY pageX pageY screenX screenY toElement".split(" "),filter:function(e,t){var n,r,i,s=t.button;return null==e.pageX&&null!=t.clientX&&(n=e.target.ownerDocument||o,r=n.documentElement,i=n.body,e.pageX=t.clientX+(r&&r.scrollLeft||i&&i.scrollLeft||0)-(r&&r.clientLeft||i&&i.clientLeft||0),e.pageY=t.clientY+(r&&r.scrollTop||i&&i.scrollTop||0)-(r&&r.clientTop||i&&i.clientTop||0)),e.which||s===undefined||(e.which=1&s?1:2&s?3:4&s?2:0),e}},fix:function(e){if(e[x.expando])return e;var t,n,r,i=e.type,o=e,s=this.fixHooks[i];s||(this.fixHooks[i]=s=z.test(i)?this.mouseHooks:I.test(i)?this.keyHooks:{}),r=s.props?this.props.concat(s.props):this.props,e=new x.Event(o),t=r.length;while(t--)n=r[t],e[n]=o[n];return 3===e.target.nodeType&&(e.target=e.target.parentNode),s.filter?s.filter(e,o):e},special:{load:{noBubble:!0},focus:{trigger:function(){return this!==V()&&this.focus?(this.focus(),!1):undefined},delegateType:"focusin"},blur:{trigger:function(){return this===V()&&this.blur?(this.blur(),!1):undefined},delegateType:"focusout"},click:{trigger:function(){return"checkbox"===this.type&&this.click&&x.nodeName(this,"input")?(this.click(),!1):undefined},_default:function(e){return x.nodeName(e.target,"a")}},beforeunload:{postDispatch:function(e){e.result!==undefined&&(e.originalEvent.returnValue=e.result)}}},simulate:function(e,t,n,r){var i=x.extend(new x.Event,n,{type:e,isSimulated:!0,originalEvent:{}});r?x.event.trigger(i,null,t):x.event.dispatch.call(t,i),i.isDefaultPrevented()&&n.preventDefault()}},x.removeEvent=function(e,t,n){e.removeEventListener&&e.removeEventListener(t,n,!1)},x.Event=function(e,t){return this instanceof x.Event?(e&&e.type?(this.originalEvent=e,this.type=e.type,this.isDefaultPrevented=e.defaultPrevented||e.getPreventDefault&&e.getPreventDefault()?U:Y):this.type=e,t&&x.extend(this,t),this.timeStamp=e&&e.timeStamp||x.now(),this[x.expando]=!0,undefined):new x.Event(e,t)},x.Event.prototype={isDefaultPrevented:Y,isPropagationStopped:Y,isImmediatePropagationStopped:Y,preventDefault:function(){var e=this.originalEvent;this.isDefaultPrevented=U,e&&e.preventDefault&&e.preventDefault()},stopPropagation:function(){var e=this.originalEvent;this.isPropagationStopped=U,e&&e.stopPropagation&&e.stopPropagation()},stopImmediatePropagation:function(){this.isImmediatePropagationStopped=U,this.stopPropagation()}},x.each({mouseenter:"mouseover",mouseleave:"mouseout"},function(e,t){x.event.special[e]={delegateType:t,bindType:t,handle:function(e){var n,r=this,i=e.relatedTarget,o=e.handleObj;return(!i||i!==r&&!x.contains(r,i))&&(e.type=o.origType,n=o.handler.apply(this,arguments),e.type=t),n}}}),x.support.focusinBubbles||x.each({focus:"focusin",blur:"focusout"},function(e,t){var n=0,r=function(e){x.event.simulate(t,e.target,x.event.fix(e),!0)};x.event.special[t]={setup:function(){0===n++&&o.addEventListener(e,r,!0)},teardown:function(){0===--n&&o.removeEventListener(e,r,!0)}}}),x.fn.extend({on:function(e,t,n,r,i){var o,s;if("object"==typeof e){"string"!=typeof t&&(n=n||t,t=undefined);for(s in e)this.on(s,t,n,e[s],i);return this}if(null==n&&null==r?(r=t,n=t=undefined):null==r&&("string"==typeof t?(r=n,n=undefined):(r=n,n=t,t=undefined)),r===!1)r=Y;else if(!r)return this;return 1===i&&(o=r,r=function(e){return x().off(e),o.apply(this,arguments)},r.guid=o.guid||(o.guid=x.guid++)),this.each(function(){x.event.add(this,e,r,n,t)})},one:function(e,t,n,r){return this.on(e,t,n,r,1)},off:function(e,t,n){var r,i;if(e&&e.preventDefault&&e.handleObj)return r=e.handleObj,x(e.delegateTarget).off(r.namespace?r.origType+"."+r.namespace:r.origType,r.selector,r.handler),this;if("object"==typeof e){for(i in e)this.off(i,t,e[i]);return this}return(t===!1||"function"==typeof t)&&(n=t,t=undefined),n===!1&&(n=Y),this.each(function(){x.event.remove(this,e,n,t)})},trigger:function(e,t){return this.each(function(){x.event.trigger(e,t,this)})},triggerHandler:function(e,t){var n=this[0];return n?x.event.trigger(e,t,n,!0):undefined}});var G=/^.[^:#\[\.,]*$/,J=x.expr.match.needsContext,Q={children:!0,contents:!0,next:!0,prev:!0};x.fn.extend({find:function(e){var t,n,r,i=this.length;if("string"!=typeof e)return t=this,this.pushStack(x(e).filter(function(){for(r=0;i>r;r++)if(x.contains(t[r],this))return!0}));for(n=[],r=0;i>r;r++)x.find(e,this[r],n);return n=this.pushStack(i>1?x.unique(n):n),n.selector=(this.selector?this.selector+" ":"")+e,n},has:function(e){var t=x(e,this),n=t.length;return this.filter(function(){var e=0;for(;n>e;e++)if(x.contains(this,t[e]))return!0})},not:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!0))},filter:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!1))},is:function(e){return!!e&&("string"==typeof e?J.test(e)?x(e,this.context).index(this[0])>=0:x.filter(e,this).length>0:this.filter(e).length>0)},closest:function(e,t){var n,r=0,i=this.length,o=[],s=J.test(e)||"string"!=typeof e?x(e,t||this.context):0;for(;i>r;r++)for(n=this[r];n&&n!==t;n=n.parentNode)if(11>n.nodeType&&(s?s.index(n)>-1:1===n.nodeType&&x.find.matchesSelector(n,e))){n=o.push(n);break}return this.pushStack(o.length>1?x.unique(o):o)},index:function(e){return e?"string"==typeof e?g.call(x(e),this[0]):g.call(this,e.jquery?e[0]:e):this[0]&&this[0].parentNode?this.first().prevAll().length:-1},add:function(e,t){var n="string"==typeof e?x(e,t):x.makeArray(e&&e.nodeType?[e]:e),r=x.merge(this.get(),n);return this.pushStack(x.unique(r))},addBack:function(e){return this.add(null==e?this.prevObject:this.prevObject.filter(e))}});function K(e,t){while((e=e[t])&&1!==e.nodeType);return e}x.each({parent:function(e){var t=e.parentNode;return t&&11!==t.nodeType?t:null},parents:function(e){return x.dir(e,"parentNode")},parentsUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"parentNode",n)},next:function(e){return K(e,"nextSibling")},prev:function(e){return K(e,"previousSibling")},nextAll:function(e){return x.dir(e,"nextSibling")},prevAll:function(e){return x.dir(e,"previousSibling")},nextUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"nextSibling",n)},prevUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"previousSibling",n)},siblings:function(e){return x.sibling((e.parentNode||{}).firstChild,e)},children:function(e){return x.sibling(e.firstChild)},contents:function(e){return x.nodeName(e,"iframe")?e.contentDocument||e.contentWindow.document:x.merge([],e.childNodes)}},function(e,t){x.fn[e]=function(n,r){var i=x.map(this,t,n);return"Until"!==e.slice(-5)&&(r=n),r&&"string"==typeof r&&(i=x.filter(r,i)),this.length>1&&(Q[e]||x.unique(i),"p"===e[0]&&i.reverse()),this.pushStack(i)}}),x.extend({filter:function(e,t,n){var r=t[0];return n&&(e=":not("+e+")"),1===t.length&&1===r.nodeType?x.find.matchesSelector(r,e)?[r]:[]:x.find.matches(e,x.grep(t,function(e){return 1===e.nodeType}))},dir:function(e,t,n){var r=[],i=n!==undefined;while((e=e[t])&&9!==e.nodeType)if(1===e.nodeType){if(i&&x(e).is(n))break;r.push(e)}return r},sibling:function(e,t){var n=[];for(;e;e=e.nextSibling)1===e.nodeType&&e!==t&&n.push(e);return n}});function Z(e,t,n){if(x.isFunction(t))return x.grep(e,function(e,r){return!!t.call(e,r,e)!==n});if(t.nodeType)return x.grep(e,function(e){return e===t!==n});if("string"==typeof t){if(G.test(t))return x.filter(t,e,n);t=x.filter(t,e)}return x.grep(e,function(e){return g.call(t,e)>=0!==n})}var et=/<(?!area|br|col|embed|hr|img|input|link|meta|param)(([\w:]+)[^>]*)\/>/gi,tt=/<([\w:]+)/,nt=/<|&#?\w+;/,rt=/<(?:script|style|link)/i,it=/^(?:checkbox|radio)$/i,ot=/checked\s*(?:[^=]|=\s*.checked.)/i,st=/^$|\/(?:java|ecma)script/i,at=/^true\/(.*)/,ut=/^\s*<!(?:\[CDATA\[|--)|(?:\]\]|--)>\s*$/g,lt={option:[1,"<select multiple='multiple'>","</select>"],thead:[1,"<table>","</table>"],tr:[2,"<table><tbody>","</tbody></table>"],td:[3,"<table><tbody><tr>","</tr></tbody></table>"],_default:[0,"",""]};lt.optgroup=lt.option,lt.tbody=lt.tfoot=lt.colgroup=lt.caption=lt.col=lt.thead,lt.th=lt.td,x.fn.extend({text:function(e){return x.access(this,function(e){return e===undefined?x.text(this):this.empty().append((this[0]&&this[0].ownerDocument||o).createTextNode(e))},null,e,arguments.length)},append:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.appendChild(e)}})},prepend:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.insertBefore(e,t.firstChild)}})},before:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this)})},after:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this.nextSibling)})},remove:function(e,t){var n,r=e?x.filter(e,this):this,i=0;for(;null!=(n=r[i]);i++)t||1!==n.nodeType||x.cleanData(gt(n)),n.parentNode&&(t&&x.contains(n.ownerDocument,n)&&ht(gt(n,"script")),n.parentNode.removeChild(n));return this},empty:function(){var e,t=0;for(;null!=(e=this[t]);t++)1===e.nodeType&&(x.cleanData(gt(e,!1)),e.textContent="");return this},clone:function(e,t){return e=null==e?!1:e,t=null==t?e:t,this.map(function(){return x.clone(this,e,t)})},html:function(e){return x.access(this,function(e){var t=this[0]||{},n=0,r=this.length;if(e===undefined&&1===t.nodeType)return t.innerHTML;if("string"==typeof e&&!rt.test(e)&&!lt[(tt.exec(e)||["",""])[1].toLowerCase()]){e=e.replace(et,"<$1></$2>");try{for(;r>n;n++)t=this[n]||{},1===t.nodeType&&(x.cleanData(gt(t,!1)),t.innerHTML=e);t=0}catch(i){}}t&&this.empty().append(e)},null,e,arguments.length)},replaceWith:function(){var e=x.map(this,function(e){return[e.nextSibling,e.parentNode]}),t=0;return this.domManip(arguments,function(n){var r=e[t++],i=e[t++];i&&(x(this).remove(),i.insertBefore(n,r))},!0),t?this:this.remove()},detach:function(e){return this.remove(e,!0)},domManip:function(e,t,n){e=p.apply([],e);var r,i,o,s,a,u,l=0,c=this.length,f=this,h=c-1,d=e[0],g=x.isFunction(d);if(g||!(1>=c||"string"!=typeof d||x.support.checkClone)&&ot.test(d))return this.each(function(r){var i=f.eq(r);g&&(e[0]=d.call(this,r,i.html())),i.domManip(e,t,n)});if(c&&(r=x.buildFragment(e,this[0].ownerDocument,!1,!n&&this),i=r.firstChild,1===r.childNodes.length&&(r=i),i)){for(o=x.map(gt(r,"script"),ft),s=o.length;c>l;l++)a=r,l!==h&&(a=x.clone(a,!0,!0),s&&x.merge(o,gt(a,"script"))),t.call(this[l],a,l);if(s)for(u=o[o.length-1].ownerDocument,x.map(o,pt),l=0;s>l;l++)a=o[l],st.test(a.type||"")&&!q.access(a,"globalEval")&&x.contains(u,a)&&(a.src?x._evalUrl(a.src):x.globalEval(a.textContent.replace(ut,"")))}return this}}),x.each({appendTo:"append",prependTo:"prepend",insertBefore:"before",insertAfter:"after",replaceAll:"replaceWith"},function(e,t){x.fn[e]=function(e){var n,r=[],i=x(e),o=i.length-1,s=0;for(;o>=s;s++)n=s===o?this:this.clone(!0),x(i[s])[t](n),h.apply(r,n.get());return this.pushStack(r)}}),x.extend({clone:function(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.cloneNode(!0),u=x.contains(e.ownerDocument,e);if(!(x.support.noCloneChecked||1!==e.nodeType&&11!==e.nodeType||x.isXMLDoc(e)))for(s=gt(a),o=gt(e),r=0,i=o.length;i>r;r++)mt(o[r],s[r]);if(t)if(n)for(o=o||gt(e),s=s||gt(a),r=0,i=o.length;i>r;r++)dt(o[r],s[r]);else dt(e,a);return s=gt(a,"script"),s.length>0&&ht(s,!u&&gt(e,"script")),a},buildFragment:function(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l,c=0,f=e.length,p=t.createDocumentFragment(),h=[];for(;f>c;c++)if(i=e[c],i||0===i)if("object"===x.type(i))x.merge(h,i.nodeType?[i]:i);else if(nt.test(i)){o=o||p.appendChild(t.createElement("div")),s=(tt.exec(i)||["",""])[1].toLowerCase(),a=lt[s]||lt._default,o.innerHTML=a[1]+i.replace(et,"<$1></$2>")+a[2],l=a[0];while(l--)o=o.firstChild;x.merge(h,o.childNodes),o=p.firstChild,o.textContent=""}else h.push(t.createTextNode(i));p.textContent="",c=0;while(i=h[c++])if((!r||-1===x.inArray(i,r))&&(u=x.contains(i.ownerDocument,i),o=gt(p.appendChild(i),"script"),u&&ht(o),n)){l=0;while(i=o[l++])st.test(i.type||"")&&n.push(i)}return p},cleanData:function(e){var t,n,r,i=e.length,o=0,s=x.event.special;for(;i>o;o++){if(n=e[o],x.acceptData(n)&&(t=q.access(n)))for(r in t.events)s[r]?x.event.remove(n,r):x.removeEvent(n,r,t.handle);L.discard(n),q.discard(n)}},_evalUrl:function(e){return x.ajax({url:e,type:"GET",dataType:"text",async:!1,global:!1,success:x.globalEval})}});function ct(e,t){return x.nodeName(e,"table")&&x.nodeName(1===t.nodeType?t:t.firstChild,"tr")?e.getElementsByTagName("tbody")[0]||e.appendChild(e.ownerDocument.createElement("tbody")):e}function ft(e){return e.type=(null!==e.getAttribute("type"))+"/"+e.type,e}function pt(e){var t=at.exec(e.type);return t?e.type=t[1]:e.removeAttribute("type"),e}function ht(e,t){var n=e.length,r=0;for(;n>r;r++)q.set(e[r],"globalEval",!t||q.get(t[r],"globalEval"))}function dt(e,t){var n,r,i,o,s,a,u,l;if(1===t.nodeType){if(q.hasData(e)&&(o=q.access(e),s=x.extend({},o),l=o.events,q.set(t,s),l)){delete s.handle,s.events={};for(i in l)for(n=0,r=l[i].length;r>n;n++)x.event.add(t,i,l[i][n])}L.hasData(e)&&(a=L.access(e),u=x.extend({},a),L.set(t,u))}}function gt(e,t){var n=e.getElementsByTagName?e.getElementsByTagName(t||"*"):e.querySelectorAll?e.querySelectorAll(t||"*"):[];return t===undefined||t&&x.nodeName(e,t)?x.merge([e],n):n}function mt(e,t){var n=t.nodeName.toLowerCase();"input"===n&&it.test(e.type)?t.checked=e.checked:("input"===n||"textarea"===n)&&(t.defaultValue=e.defaultValue)}x.fn.extend({wrapAll:function(e){var t;return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapAll(e.call(this,t))}):(this[0]&&(t=x(e,this[0].ownerDocument).eq(0).clone(!0),this[0].parentNode&&t.insertBefore(this[0]),t.map(function(){var e=this;while(e.firstElementChild)e=e.firstElementChild;return e}).append(this)),this)},wrapInner:function(e){return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapInner(e.call(this,t))}):this.each(function(){var t=x(this),n=t.contents();n.length?n.wrapAll(e):t.append(e)})},wrap:function(e){var t=x.isFunction(e);return this.each(function(n){x(this).wrapAll(t?e.call(this,n):e)})},unwrap:function(){return this.parent().each(function(){x.nodeName(this,"body")||x(this).replaceWith(this.childNodes)}).end()}});var yt,vt,xt=/^(none|table(?!-c[ea]).+)/,bt=/^margin/,wt=RegExp("^("+b+")(.*)$","i"),Tt=RegExp("^("+b+")(?!px)[a-z%]+$","i"),Ct=RegExp("^([+-])=("+b+")","i"),kt={BODY:"block"},Nt={position:"absolute",visibility:"hidden",display:"block"},Et={letterSpacing:0,fontWeight:400},St=["Top","Right","Bottom","Left"],jt=["Webkit","O","Moz","ms"];function Dt(e,t){if(t in e)return t;var n=t.charAt(0).toUpperCase()+t.slice(1),r=t,i=jt.length;while(i--)if(t=jt[i]+n,t in e)return t;return r}function At(e,t){return e=t||e,"none"===x.css(e,"display")||!x.contains(e.ownerDocument,e)}function Lt(t){return e.getComputedStyle(t,null)}function qt(e,t){var n,r,i,o=[],s=0,a=e.length;for(;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(o[s]=q.get(r,"olddisplay"),n=r.style.display,t?(o[s]||"none"!==n||(r.style.display=""),""===r.style.display&&At(r)&&(o[s]=q.access(r,"olddisplay",Pt(r.nodeName)))):o[s]||(i=At(r),(n&&"none"!==n||!i)&&q.set(r,"olddisplay",i?n:x.css(r,"display"))));for(s=0;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(t&&"none"!==r.style.display&&""!==r.style.display||(r.style.display=t?o[s]||"":"none"));return e}x.fn.extend({css:function(e,t){return x.access(this,function(e,t,n){var r,i,o={},s=0;if(x.isArray(t)){for(r=Lt(e),i=t.length;i>s;s++)o[t[s]]=x.css(e,t[s],!1,r);return o}return n!==undefined?x.style(e,t,n):x.css(e,t)},e,t,arguments.length>1)},show:function(){return qt(this,!0)},hide:function(){return qt(this)},toggle:function(e){var t="boolean"==typeof e;return this.each(function(){(t?e:At(this))?x(this).show():x(this).hide()})}}),x.extend({cssHooks:{opacity:{get:function(e,t){if(t){var n=yt(e,"opacity");return""===n?"1":n}}}},cssNumber:{columnCount:!0,fillOpacity:!0,fontWeight:!0,lineHeight:!0,opacity:!0,orphans:!0,widows:!0,zIndex:!0,zoom:!0},cssProps:{"float":"cssFloat"},style:function(e,t,n,r){if(e&&3!==e.nodeType&&8!==e.nodeType&&e.style){var i,o,s,a=x.camelCase(t),u=e.style;return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(u,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],n===undefined?s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!1,r))!==undefined?i:u[t]:(o=typeof n,"string"===o&&(i=Ct.exec(n))&&(n=(i[1]+1)*i[2]+parseFloat(x.css(e,t)),o="number"),null==n||"number"===o&&isNaN(n)||("number"!==o||x.cssNumber[a]||(n+="px"),x.support.clearCloneStyle||""!==n||0!==t.indexOf("background")||(u[t]="inherit"),s&&"set"in s&&(n=s.set(e,n,r))===undefined||(u[t]=n)),undefined)}},css:function(e,t,n,r){var i,o,s,a=x.camelCase(t);return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(e.style,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!0,n)),i===undefined&&(i=yt(e,t,r)),"normal"===i&&t in Et&&(i=Et[t]),""===n||n?(o=parseFloat(i),n===!0||x.isNumeric(o)?o||0:i):i}}),yt=function(e,t,n){var r,i,o,s=n||Lt(e),a=s?s.getPropertyValue(t)||s[t]:undefined,u=e.style;return s&&(""!==a||x.contains(e.ownerDocument,e)||(a=x.style(e,t)),Tt.test(a)&&bt.test(t)&&(r=u.width,i=u.minWidth,o=u.maxWidth,u.minWidth=u.maxWidth=u.width=a,a=s.width,u.width=r,u.minWidth=i,u.maxWidth=o)),a};function Ht(e,t,n){var r=wt.exec(t);return r?Math.max(0,r[1]-(n||0))+(r[2]||"px"):t}function Ot(e,t,n,r,i){var o=n===(r?"border":"content")?4:"width"===t?1:0,s=0;for(;4>o;o+=2)"margin"===n&&(s+=x.css(e,n+St[o],!0,i)),r?("content"===n&&(s-=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i)),"margin"!==n&&(s-=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i))):(s+=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i),"padding"!==n&&(s+=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i)));return s}function Ft(e,t,n){var r=!0,i="width"===t?e.offsetWidth:e.offsetHeight,o=Lt(e),s=x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,o);if(0>=i||null==i){if(i=yt(e,t,o),(0>i||null==i)&&(i=e.style[t]),Tt.test(i))return i;r=s&&(x.support.boxSizingReliable||i===e.style[t]),i=parseFloat(i)||0}return i+Ot(e,t,n||(s?"border":"content"),r,o)+"px"}function Pt(e){var t=o,n=kt[e];return n||(n=Rt(e,t),"none"!==n&&n||(vt=(vt||x("<iframe frameborder='0' width='0' height='0'/>").css("cssText","display:block !important")).appendTo(t.documentElement),t=(vt[0].contentWindow||vt[0].contentDocument).document,t.write("<!doctype html><html><body>"),t.close(),n=Rt(e,t),vt.detach()),kt[e]=n),n}function Rt(e,t){var n=x(t.createElement(e)).appendTo(t.body),r=x.css(n[0],"display");return n.remove(),r}x.each(["height","width"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n,r){return n?0===e.offsetWidth&&xt.test(x.css(e,"display"))?x.swap(e,Nt,function(){return Ft(e,t,r)}):Ft(e,t,r):undefined},set:function(e,n,r){var i=r&&Lt(e);return Ht(e,n,r?Ot(e,t,r,x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,i),i):0)}}}),x(function(){x.support.reliableMarginRight||(x.cssHooks.marginRight={get:function(e,t){return t?x.swap(e,{display:"inline-block"},yt,[e,"marginRight"]):undefined}}),!x.support.pixelPosition&&x.fn.position&&x.each(["top","left"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n){return n?(n=yt(e,t),Tt.test(n)?x(e).position()[t]+"px":n):undefined}}})}),x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.hidden=function(e){return 0>=e.offsetWidth&&0>=e.offsetHeight},x.expr.filters.visible=function(e){return!x.expr.filters.hidden(e)}),x.each({margin:"",padding:"",border:"Width"},function(e,t){x.cssHooks[e+t]={expand:function(n){var r=0,i={},o="string"==typeof n?n.split(" "):[n];for(;4>r;r++)i[e+St[r]+t]=o[r]||o[r-2]||o[0];return i}},bt.test(e)||(x.cssHooks[e+t].set=Ht)});var Mt=/%20/g,Wt=/\[\]$/,$t=/\r?\n/g,Bt=/^(?:submit|button|image|reset|file)$/i,It=/^(?:input|select|textarea|keygen)/i;x.fn.extend({serialize:function(){return x.param(this.serializeArray())},serializeArray:function(){return this.map(function(){var e=x.prop(this,"elements");return e?x.makeArray(e):this}).filter(function(){var e=this.type;return this.name&&!x(this).is(":disabled")&&It.test(this.nodeName)&&!Bt.test(e)&&(this.checked||!it.test(e))}).map(function(e,t){var n=x(this).val();return null==n?null:x.isArray(n)?x.map(n,function(e){return{name:t.name,value:e.replace($t,"\r\n")}}):{name:t.name,value:n.replace($t,"\r\n")}}).get()}}),x.param=function(e,t){var n,r=[],i=function(e,t){t=x.isFunction(t)?t():null==t?"":t,r[r.length]=encodeURIComponent(e)+"="+encodeURIComponent(t)};if(t===undefined&&(t=x.ajaxSettings&&x.ajaxSettings.traditional),x.isArray(e)||e.jquery&&!x.isPlainObject(e))x.each(e,function(){i(this.name,this.value)});else for(n in e)zt(n,e[n],t,i);return r.join("&").replace(Mt,"+")};function zt(e,t,n,r){var i;if(x.isArray(t))x.each(t,function(t,i){n||Wt.test(e)?r(e,i):zt(e+"["+("object"==typeof i?t:"")+"]",i,n,r)});else if(n||"object"!==x.type(t))r(e,t);else for(i in t)zt(e+"["+i+"]",t[i],n,r)}x.each("blur focus focusin focusout load resize scroll unload click dblclick mousedown mouseup mousemove mouseover mouseout mouseenter mouseleave change select submit keydown keypress keyup error contextmenu".split(" "),function(e,t){x.fn[t]=function(e,n){return arguments.length>0?this.on(t,null,e,n):this.trigger(t)}}),x.fn.extend({hover:function(e,t){return this.mouseenter(e).mouseleave(t||e)},bind:function(e,t,n){return this.on(e,null,t,n)},unbind:function(e,t){return this.off(e,null,t)},delegate:function(e,t,n,r){return this.on(t,e,n,r)},undelegate:function(e,t,n){return 1===arguments.length?this.off(e,"**"):this.off(t,e||"**",n)}});var _t,Xt,Ut=x.now(),Yt=/\?/,Vt=/#.*$/,Gt=/([?&])_=[^&]*/,Jt=/^(.*?):[ \t]*([^\r\n]*)$/gm,Qt=/^(?:about|app|app-storage|.+-extension|file|res|widget):$/,Kt=/^(?:GET|HEAD)$/,Zt=/^\/\//,en=/^([\w.+-]+:)(?:\/\/([^\/?#:]*)(?::(\d+)|)|)/,tn=x.fn.load,nn={},rn={},on="*/".concat("*");try{Xt=i.href}catch(sn){Xt=o.createElement("a"),Xt.href="",Xt=Xt.href}_t=en.exec(Xt.toLowerCase())||[];function an(e){return function(t,n){"string"!=typeof t&&(n=t,t="*");var r,i=0,o=t.toLowerCase().match(w)||[];
if(x.isFunction(n))while(r=o[i++])"+"===r[0]?(r=r.slice(1)||"*",(e[r]=e[r]||[]).unshift(n)):(e[r]=e[r]||[]).push(n)}}function un(e,t,n,r){var i={},o=e===rn;function s(a){var u;return i[a]=!0,x.each(e[a]||[],function(e,a){var l=a(t,n,r);return"string"!=typeof l||o||i[l]?o?!(u=l):undefined:(t.dataTypes.unshift(l),s(l),!1)}),u}return s(t.dataTypes[0])||!i["*"]&&s("*")}function ln(e,t){var n,r,i=x.ajaxSettings.flatOptions||{};for(n in t)t[n]!==undefined&&((i[n]?e:r||(r={}))[n]=t[n]);return r&&x.extend(!0,e,r),e}x.fn.load=function(e,t,n){if("string"!=typeof e&&tn)return tn.apply(this,arguments);var r,i,o,s=this,a=e.indexOf(" ");return a>=0&&(r=e.slice(a),e=e.slice(0,a)),x.isFunction(t)?(n=t,t=undefined):t&&"object"==typeof t&&(i="POST"),s.length>0&&x.ajax({url:e,type:i,dataType:"html",data:t}).done(function(e){o=arguments,s.html(r?x("<div>").append(x.parseHTML(e)).find(r):e)}).complete(n&&function(e,t){s.each(n,o||[e.responseText,t,e])}),this},x.each(["ajaxStart","ajaxStop","ajaxComplete","ajaxError","ajaxSuccess","ajaxSend"],function(e,t){x.fn[t]=function(e){return this.on(t,e)}}),x.extend({active:0,lastModified:{},etag:{},ajaxSettings:{url:Xt,type:"GET",isLocal:Qt.test(_t[1]),global:!0,processData:!0,async:!0,contentType:"application/x-www-form-urlencoded; charset=UTF-8",accepts:{"*":on,text:"text/plain",html:"text/html",xml:"application/xml, text/xml",json:"application/json, text/javascript"},contents:{xml:/xml/,html:/html/,json:/json/},responseFields:{xml:"responseXML",text:"responseText",json:"responseJSON"},converters:{"* text":String,"text html":!0,"text json":x.parseJSON,"text xml":x.parseXML},flatOptions:{url:!0,context:!0}},ajaxSetup:function(e,t){return t?ln(ln(e,x.ajaxSettings),t):ln(x.ajaxSettings,e)},ajaxPrefilter:an(nn),ajaxTransport:an(rn),ajax:function(e,t){"object"==typeof e&&(t=e,e=undefined),t=t||{};var n,r,i,o,s,a,u,l,c=x.ajaxSetup({},t),f=c.context||c,p=c.context&&(f.nodeType||f.jquery)?x(f):x.event,h=x.Deferred(),d=x.Callbacks("once memory"),g=c.statusCode||{},m={},y={},v=0,b="canceled",T={readyState:0,getResponseHeader:function(e){var t;if(2===v){if(!o){o={};while(t=Jt.exec(i))o[t[1].toLowerCase()]=t[2]}t=o[e.toLowerCase()]}return null==t?null:t},getAllResponseHeaders:function(){return 2===v?i:null},setRequestHeader:function(e,t){var n=e.toLowerCase();return v||(e=y[n]=y[n]||e,m[e]=t),this},overrideMimeType:function(e){return v||(c.mimeType=e),this},statusCode:function(e){var t;if(e)if(2>v)for(t in e)g[t]=[g[t],e[t]];else T.always(e[T.status]);return this},abort:function(e){var t=e||b;return n&&n.abort(t),k(0,t),this}};if(h.promise(T).complete=d.add,T.success=T.done,T.error=T.fail,c.url=((e||c.url||Xt)+"").replace(Vt,"").replace(Zt,_t[1]+"//"),c.type=t.method||t.type||c.method||c.type,c.dataTypes=x.trim(c.dataType||"*").toLowerCase().match(w)||[""],null==c.crossDomain&&(a=en.exec(c.url.toLowerCase()),c.crossDomain=!(!a||a[1]===_t[1]&&a[2]===_t[2]&&(a[3]||("http:"===a[1]?"80":"443"))===(_t[3]||("http:"===_t[1]?"80":"443")))),c.data&&c.processData&&"string"!=typeof c.data&&(c.data=x.param(c.data,c.traditional)),un(nn,c,t,T),2===v)return T;u=c.global,u&&0===x.active++&&x.event.trigger("ajaxStart"),c.type=c.type.toUpperCase(),c.hasContent=!Kt.test(c.type),r=c.url,c.hasContent||(c.data&&(r=c.url+=(Yt.test(r)?"&":"?")+c.data,delete c.data),c.cache===!1&&(c.url=Gt.test(r)?r.replace(Gt,"$1_="+Ut++):r+(Yt.test(r)?"&":"?")+"_="+Ut++)),c.ifModified&&(x.lastModified[r]&&T.setRequestHeader("If-Modified-Since",x.lastModified[r]),x.etag[r]&&T.setRequestHeader("If-None-Match",x.etag[r])),(c.data&&c.hasContent&&c.contentType!==!1||t.contentType)&&T.setRequestHeader("Content-Type",c.contentType),T.setRequestHeader("Accept",c.dataTypes[0]&&c.accepts[c.dataTypes[0]]?c.accepts[c.dataTypes[0]]+("*"!==c.dataTypes[0]?", "+on+"; q=0.01":""):c.accepts["*"]);for(l in c.headers)T.setRequestHeader(l,c.headers[l]);if(c.beforeSend&&(c.beforeSend.call(f,T,c)===!1||2===v))return T.abort();b="abort";for(l in{success:1,error:1,complete:1})T[l](c[l]);if(n=un(rn,c,t,T)){T.readyState=1,u&&p.trigger("ajaxSend",[T,c]),c.async&&c.timeout>0&&(s=setTimeout(function(){T.abort("timeout")},c.timeout));try{v=1,n.send(m,k)}catch(C){if(!(2>v))throw C;k(-1,C)}}else k(-1,"No Transport");function k(e,t,o,a){var l,m,y,b,w,C=t;2!==v&&(v=2,s&&clearTimeout(s),n=undefined,i=a||"",T.readyState=e>0?4:0,l=e>=200&&300>e||304===e,o&&(b=cn(c,T,o)),b=fn(c,b,T,l),l?(c.ifModified&&(w=T.getResponseHeader("Last-Modified"),w&&(x.lastModified[r]=w),w=T.getResponseHeader("etag"),w&&(x.etag[r]=w)),204===e?C="nocontent":304===e?C="notmodified":(C=b.state,m=b.data,y=b.error,l=!y)):(y=C,(e||!C)&&(C="error",0>e&&(e=0))),T.status=e,T.statusText=(t||C)+"",l?h.resolveWith(f,[m,C,T]):h.rejectWith(f,[T,C,y]),T.statusCode(g),g=undefined,u&&p.trigger(l?"ajaxSuccess":"ajaxError",[T,c,l?m:y]),d.fireWith(f,[T,C]),u&&(p.trigger("ajaxComplete",[T,c]),--x.active||x.event.trigger("ajaxStop")))}return T},getJSON:function(e,t,n){return x.get(e,t,n,"json")},getScript:function(e,t){return x.get(e,undefined,t,"script")}}),x.each(["get","post"],function(e,t){x[t]=function(e,n,r,i){return x.isFunction(n)&&(i=i||r,r=n,n=undefined),x.ajax({url:e,type:t,dataType:i,data:n,success:r})}});function cn(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.contents,u=e.dataTypes;while("*"===u[0])u.shift(),r===undefined&&(r=e.mimeType||t.getResponseHeader("Content-Type"));if(r)for(i in a)if(a[i]&&a[i].test(r)){u.unshift(i);break}if(u[0]in n)o=u[0];else{for(i in n){if(!u[0]||e.converters[i+" "+u[0]]){o=i;break}s||(s=i)}o=o||s}return o?(o!==u[0]&&u.unshift(o),n[o]):undefined}function fn(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l={},c=e.dataTypes.slice();if(c[1])for(s in e.converters)l[s.toLowerCase()]=e.converters[s];o=c.shift();while(o)if(e.responseFields[o]&&(n[e.responseFields[o]]=t),!u&&r&&e.dataFilter&&(t=e.dataFilter(t,e.dataType)),u=o,o=c.shift())if("*"===o)o=u;else if("*"!==u&&u!==o){if(s=l[u+" "+o]||l["* "+o],!s)for(i in l)if(a=i.split(" "),a[1]===o&&(s=l[u+" "+a[0]]||l["* "+a[0]])){s===!0?s=l[i]:l[i]!==!0&&(o=a[0],c.unshift(a[1]));break}if(s!==!0)if(s&&e["throws"])t=s(t);else try{t=s(t)}catch(f){return{state:"parsererror",error:s?f:"No conversion from "+u+" to "+o}}}return{state:"success",data:t}}x.ajaxSetup({accepts:{script:"text/javascript, application/javascript, application/ecmascript, application/x-ecmascript"},contents:{script:/(?:java|ecma)script/},converters:{"text script":function(e){return x.globalEval(e),e}}}),x.ajaxPrefilter("script",function(e){e.cache===undefined&&(e.cache=!1),e.crossDomain&&(e.type="GET")}),x.ajaxTransport("script",function(e){if(e.crossDomain){var t,n;return{send:function(r,i){t=x("<script>").prop({async:!0,charset:e.scriptCharset,src:e.url}).on("load error",n=function(e){t.remove(),n=null,e&&i("error"===e.type?404:200,e.type)}),o.head.appendChild(t[0])},abort:function(){n&&n()}}}});var pn=[],hn=/(=)\?(?=&|$)|\?\?/;x.ajaxSetup({jsonp:"callback",jsonpCallback:function(){var e=pn.pop()||x.expando+"_"+Ut++;return this[e]=!0,e}}),x.ajaxPrefilter("json jsonp",function(t,n,r){var i,o,s,a=t.jsonp!==!1&&(hn.test(t.url)?"url":"string"==typeof t.data&&!(t.contentType||"").indexOf("application/x-www-form-urlencoded")&&hn.test(t.data)&&"data");return a||"jsonp"===t.dataTypes[0]?(i=t.jsonpCallback=x.isFunction(t.jsonpCallback)?t.jsonpCallback():t.jsonpCallback,a?t[a]=t[a].replace(hn,"$1"+i):t.jsonp!==!1&&(t.url+=(Yt.test(t.url)?"&":"?")+t.jsonp+"="+i),t.converters["script json"]=function(){return s||x.error(i+" was not called"),s[0]},t.dataTypes[0]="json",o=e[i],e[i]=function(){s=arguments},r.always(function(){e[i]=o,t[i]&&(t.jsonpCallback=n.jsonpCallback,pn.push(i)),s&&x.isFunction(o)&&o(s[0]),s=o=undefined}),"script"):undefined}),x.ajaxSettings.xhr=function(){try{return new XMLHttpRequest}catch(e){}};var dn=x.ajaxSettings.xhr(),gn={0:200,1223:204},mn=0,yn={};e.ActiveXObject&&x(e).on("unload",function(){for(var e in yn)yn[e]();yn=undefined}),x.support.cors=!!dn&&"withCredentials"in dn,x.support.ajax=dn=!!dn,x.ajaxTransport(function(e){var t;return x.support.cors||dn&&!e.crossDomain?{send:function(n,r){var i,o,s=e.xhr();if(s.open(e.type,e.url,e.async,e.username,e.password),e.xhrFields)for(i in e.xhrFields)s[i]=e.xhrFields[i];e.mimeType&&s.overrideMimeType&&s.overrideMimeType(e.mimeType),e.crossDomain||n["X-Requested-With"]||(n["X-Requested-With"]="XMLHttpRequest");for(i in n)s.setRequestHeader(i,n[i]);t=function(e){return function(){t&&(delete yn[o],t=s.onload=s.onerror=null,"abort"===e?s.abort():"error"===e?r(s.status||404,s.statusText):r(gn[s.status]||s.status,s.statusText,"string"==typeof s.responseText?{text:s.responseText}:undefined,s.getAllResponseHeaders()))}},s.onload=t(),s.onerror=t("error"),t=yn[o=mn++]=t("abort"),s.send(e.hasContent&&e.data||null)},abort:function(){t&&t()}}:undefined});var vn,xn,bn=/^(?:toggle|show|hide)$/,wn=RegExp("^(?:([+-])=|)("+b+")([a-z%]*)$","i"),Tn=/queueHooks$/,Cn=[Dn],kn={"*":[function(e,t){var n,r,i=this.createTween(e,t),o=wn.exec(t),s=i.cur(),a=+s||0,u=1,l=20;if(o){if(n=+o[2],r=o[3]||(x.cssNumber[e]?"":"px"),"px"!==r&&a){a=x.css(i.elem,e,!0)||n||1;do u=u||".5",a/=u,x.style(i.elem,e,a+r);while(u!==(u=i.cur()/s)&&1!==u&&--l)}i.unit=r,i.start=a,i.end=o[1]?a+(o[1]+1)*n:n}return i}]};function Nn(){return setTimeout(function(){vn=undefined}),vn=x.now()}function En(e,t){x.each(t,function(t,n){var r=(kn[t]||[]).concat(kn["*"]),i=0,o=r.length;for(;o>i;i++)if(r[i].call(e,t,n))return})}function Sn(e,t,n){var r,i,o=0,s=Cn.length,a=x.Deferred().always(function(){delete u.elem}),u=function(){if(i)return!1;var t=vn||Nn(),n=Math.max(0,l.startTime+l.duration-t),r=n/l.duration||0,o=1-r,s=0,u=l.tweens.length;for(;u>s;s++)l.tweens[s].run(o);return a.notifyWith(e,[l,o,n]),1>o&&u?n:(a.resolveWith(e,[l]),!1)},l=a.promise({elem:e,props:x.extend({},t),opts:x.extend(!0,{specialEasing:{}},n),originalProperties:t,originalOptions:n,startTime:vn||Nn(),duration:n.duration,tweens:[],createTween:function(t,n){var r=x.Tween(e,l.opts,t,n,l.opts.specialEasing[t]||l.opts.easing);return l.tweens.push(r),r},stop:function(t){var n=0,r=t?l.tweens.length:0;if(i)return this;for(i=!0;r>n;n++)l.tweens[n].run(1);return t?a.resolveWith(e,[l,t]):a.rejectWith(e,[l,t]),this}}),c=l.props;for(jn(c,l.opts.specialEasing);s>o;o++)if(r=Cn[o].call(l,e,c,l.opts))return r;return En(l,c),x.isFunction(l.opts.start)&&l.opts.start.call(e,l),x.fx.timer(x.extend(u,{elem:e,anim:l,queue:l.opts.queue})),l.progress(l.opts.progress).done(l.opts.done,l.opts.complete).fail(l.opts.fail).always(l.opts.always)}function jn(e,t){var n,r,i,o,s;for(n in e)if(r=x.camelCase(n),i=t[r],o=e[n],x.isArray(o)&&(i=o[1],o=e[n]=o[0]),n!==r&&(e[r]=o,delete e[n]),s=x.cssHooks[r],s&&"expand"in s){o=s.expand(o),delete e[r];for(n in o)n in e||(e[n]=o[n],t[n]=i)}else t[r]=i}x.Animation=x.extend(Sn,{tweener:function(e,t){x.isFunction(e)?(t=e,e=["*"]):e=e.split(" ");var n,r=0,i=e.length;for(;i>r;r++)n=e[r],kn[n]=kn[n]||[],kn[n].unshift(t)},prefilter:function(e,t){t?Cn.unshift(e):Cn.push(e)}});function Dn(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c,f,p=this,h=e.style,d={},g=[],m=e.nodeType&&At(e);n.queue||(c=x._queueHooks(e,"fx"),null==c.unqueued&&(c.unqueued=0,f=c.empty.fire,c.empty.fire=function(){c.unqueued||f()}),c.unqueued++,p.always(function(){p.always(function(){c.unqueued--,x.queue(e,"fx").length||c.empty.fire()})})),1===e.nodeType&&("height"in t||"width"in t)&&(n.overflow=[h.overflow,h.overflowX,h.overflowY],"inline"===x.css(e,"display")&&"none"===x.css(e,"float")&&(h.display="inline-block")),n.overflow&&(h.overflow="hidden",p.always(function(){h.overflow=n.overflow[0],h.overflowX=n.overflow[1],h.overflowY=n.overflow[2]})),a=q.get(e,"fxshow");for(r in t)if(o=t[r],bn.exec(o)){if(delete t[r],u=u||"toggle"===o,o===(m?"hide":"show")){if("show"!==o||a===undefined||a[r]===undefined)continue;m=!0}g.push(r)}if(s=g.length){a=q.get(e,"fxshow")||q.access(e,"fxshow",{}),"hidden"in a&&(m=a.hidden),u&&(a.hidden=!m),m?x(e).show():p.done(function(){x(e).hide()}),p.done(function(){var t;q.remove(e,"fxshow");for(t in d)x.style(e,t,d[t])});for(r=0;s>r;r++)i=g[r],l=p.createTween(i,m?a[i]:0),d[i]=a[i]||x.style(e,i),i in a||(a[i]=l.start,m&&(l.end=l.start,l.start="width"===i||"height"===i?1:0))}}function An(e,t,n,r,i){return new An.prototype.init(e,t,n,r,i)}x.Tween=An,An.prototype={constructor:An,init:function(e,t,n,r,i,o){this.elem=e,this.prop=n,this.easing=i||"swing",this.options=t,this.start=this.now=this.cur(),this.end=r,this.unit=o||(x.cssNumber[n]?"":"px")},cur:function(){var e=An.propHooks[this.prop];return e&&e.get?e.get(this):An.propHooks._default.get(this)},run:function(e){var t,n=An.propHooks[this.prop];return this.pos=t=this.options.duration?x.easing[this.easing](e,this.options.duration*e,0,1,this.options.duration):e,this.now=(this.end-this.start)*t+this.start,this.options.step&&this.options.step.call(this.elem,this.now,this),n&&n.set?n.set(this):An.propHooks._default.set(this),this}},An.prototype.init.prototype=An.prototype,An.propHooks={_default:{get:function(e){var t;return null==e.elem[e.prop]||e.elem.style&&null!=e.elem.style[e.prop]?(t=x.css(e.elem,e.prop,""),t&&"auto"!==t?t:0):e.elem[e.prop]},set:function(e){x.fx.step[e.prop]?x.fx.step[e.prop](e):e.elem.style&&(null!=e.elem.style[x.cssProps[e.prop]]||x.cssHooks[e.prop])?x.style(e.elem,e.prop,e.now+e.unit):e.elem[e.prop]=e.now}}},An.propHooks.scrollTop=An.propHooks.scrollLeft={set:function(e){e.elem.nodeType&&e.elem.parentNode&&(e.elem[e.prop]=e.now)}},x.each(["toggle","show","hide"],function(e,t){var n=x.fn[t];x.fn[t]=function(e,r,i){return null==e||"boolean"==typeof e?n.apply(this,arguments):this.animate(Ln(t,!0),e,r,i)}}),x.fn.extend({fadeTo:function(e,t,n,r){return this.filter(At).css("opacity",0).show().end().animate({opacity:t},e,n,r)},animate:function(e,t,n,r){var i=x.isEmptyObject(e),o=x.speed(t,n,r),s=function(){var t=Sn(this,x.extend({},e),o);s.finish=function(){t.stop(!0)},(i||q.get(this,"finish"))&&t.stop(!0)};return s.finish=s,i||o.queue===!1?this.each(s):this.queue(o.queue,s)},stop:function(e,t,n){var r=function(e){var t=e.stop;delete e.stop,t(n)};return"string"!=typeof e&&(n=t,t=e,e=undefined),t&&e!==!1&&this.queue(e||"fx",[]),this.each(function(){var t=!0,i=null!=e&&e+"queueHooks",o=x.timers,s=q.get(this);if(i)s[i]&&s[i].stop&&r(s[i]);else for(i in s)s[i]&&s[i].stop&&Tn.test(i)&&r(s[i]);for(i=o.length;i--;)o[i].elem!==this||null!=e&&o[i].queue!==e||(o[i].anim.stop(n),t=!1,o.splice(i,1));(t||!n)&&x.dequeue(this,e)})},finish:function(e){return e!==!1&&(e=e||"fx"),this.each(function(){var t,n=q.get(this),r=n[e+"queue"],i=n[e+"queueHooks"],o=x.timers,s=r?r.length:0;for(n.finish=!0,x.queue(this,e,[]),i&&i.cur&&i.cur.finish&&i.cur.finish.call(this),t=o.length;t--;)o[t].elem===this&&o[t].queue===e&&(o[t].anim.stop(!0),o.splice(t,1));for(t=0;s>t;t++)r[t]&&r[t].finish&&r[t].finish.call(this);delete n.finish})}});function Ln(e,t){var n,r={height:e},i=0;for(t=t?1:0;4>i;i+=2-t)n=St[i],r["margin"+n]=r["padding"+n]=e;return t&&(r.opacity=r.width=e),r}x.each({slideDown:Ln("show"),slideUp:Ln("hide"),slideToggle:Ln("toggle"),fadeIn:{opacity:"show"},fadeOut:{opacity:"hide"},fadeToggle:{opacity:"toggle"}},function(e,t){x.fn[e]=function(e,n,r){return this.animate(t,e,n,r)}}),x.speed=function(e,t,n){var r=e&&"object"==typeof e?x.extend({},e):{complete:n||!n&&t||x.isFunction(e)&&e,duration:e,easing:n&&t||t&&!x.isFunction(t)&&t};return r.duration=x.fx.off?0:"number"==typeof r.duration?r.duration:r.duration in x.fx.speeds?x.fx.speeds[r.duration]:x.fx.speeds._default,(null==r.queue||r.queue===!0)&&(r.queue="fx"),r.old=r.complete,r.complete=function(){x.isFunction(r.old)&&r.old.call(this),r.queue&&x.dequeue(this,r.queue)},r},x.easing={linear:function(e){return e},swing:function(e){return.5-Math.cos(e*Math.PI)/2}},x.timers=[],x.fx=An.prototype.init,x.fx.tick=function(){var e,t=x.timers,n=0;for(vn=x.now();t.length>n;n++)e=t[n],e()||t[n]!==e||t.splice(n--,1);t.length||x.fx.stop(),vn=undefined},x.fx.timer=function(e){e()&&x.timers.push(e)&&x.fx.start()},x.fx.interval=13,x.fx.start=function(){xn||(xn=setInterval(x.fx.tick,x.fx.interval))},x.fx.stop=function(){clearInterval(xn),xn=null},x.fx.speeds={slow:600,fast:200,_default:400},x.fx.step={},x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.animated=function(e){return x.grep(x.timers,function(t){return e===t.elem}).length}),x.fn.offset=function(e){if(arguments.length)return e===undefined?this:this.each(function(t){x.offset.setOffset(this,e,t)});var t,n,i=this[0],o={top:0,left:0},s=i&&i.ownerDocument;if(s)return t=s.documentElement,x.contains(t,i)?(typeof i.getBoundingClientRect!==r&&(o=i.getBoundingClientRect()),n=qn(s),{top:o.top+n.pageYOffset-t.clientTop,left:o.left+n.pageXOffset-t.clientLeft}):o},x.offset={setOffset:function(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c=x.css(e,"position"),f=x(e),p={};"static"===c&&(e.style.position="relative"),a=f.offset(),o=x.css(e,"top"),u=x.css(e,"left"),l=("absolute"===c||"fixed"===c)&&(o+u).indexOf("auto")>-1,l?(r=f.position(),s=r.top,i=r.left):(s=parseFloat(o)||0,i=parseFloat(u)||0),x.isFunction(t)&&(t=t.call(e,n,a)),null!=t.top&&(p.top=t.top-a.top+s),null!=t.left&&(p.left=t.left-a.left+i),"using"in t?t.using.call(e,p):f.css(p)}},x.fn.extend({position:function(){if(this[0]){var e,t,n=this[0],r={top:0,left:0};return"fixed"===x.css(n,"position")?t=n.getBoundingClientRect():(e=this.offsetParent(),t=this.offset(),x.nodeName(e[0],"html")||(r=e.offset()),r.top+=x.css(e[0],"borderTopWidth",!0),r.left+=x.css(e[0],"borderLeftWidth",!0)),{top:t.top-r.top-x.css(n,"marginTop",!0),left:t.left-r.left-x.css(n,"marginLeft",!0)}}},offsetParent:function(){return this.map(function(){var e=this.offsetParent||s;while(e&&!x.nodeName(e,"html")&&"static"===x.css(e,"position"))e=e.offsetParent;return e||s})}}),x.each({scrollLeft:"pageXOffset",scrollTop:"pageYOffset"},function(t,n){var r="pageYOffset"===n;x.fn[t]=function(i){return x.access(this,function(t,i,o){var s=qn(t);return o===undefined?s?s[n]:t[i]:(s?s.scrollTo(r?e.pageXOffset:o,r?o:e.pageYOffset):t[i]=o,undefined)},t,i,arguments.length,null)}});function qn(e){return x.isWindow(e)?e:9===e.nodeType&&e.defaultView}x.each({Height:"height",Width:"width"},function(e,t){x.each({padding:"inner"+e,content:t,"":"outer"+e},function(n,r){x.fn[r]=function(r,i){var o=arguments.length&&(n||"boolean"!=typeof r),s=n||(r===!0||i===!0?"margin":"border");return x.access(this,function(t,n,r){var i;return x.isWindow(t)?t.document.documentElement["client"+e]:9===t.nodeType?(i=t.documentElement,Math.max(t.body["scroll"+e],i["scroll"+e],t.body["offset"+e],i["offset"+e],i["client"+e])):r===undefined?x.css(t,n,s):x.style(t,n,r,s)},t,o?r:undefined,o,null)}})}),x.fn.size=function(){return this.length},x.fn.andSelf=x.fn.addBack,"object"==typeof module&&"object"==typeof module.exports?module.exports=x:"function"==typeof define&&define.amd&&define("jquery",[],function(){return x}),"object"==typeof e&&"object"==typeof e.document&&(e.jQuery=e.$=x)})(window);



